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A ttir l t ‘n e -lfo iisii*le .
Vienue, 30 janvier 9 li.» soir.

ObÜgatíobs Roumélití----- fl. 1 8 .7 5
í îfece de ?ü flrSiioó................ ” 9 .81
Agio, i ........................................ * Mo . dO
Changa sur L on d res.........  » 1 2 2 .9 0
Coups ferm es. L e s  obligations des 

chemina de fer de la Turquie d'Europe
ohl été tréa rechertíhées.

L es journaux officieux oonstatent le 
sympalhique accueil ffiit par le public ix 
la nouvelle qüe des négociatious de paix 

onl lieu.
F«*aiiec.

París, 30 jaDvier.

5”'*oU om 8 n ..........................  fr* 1 2 .9 5
O biígaüoíisR oU fflélíe... » 3 9 . —
Coürs ferníes, bonnes lendances.

OBStttlTOlSE IIIIPEftULJttETEOftÚLOfiiQUE.

TEMPS aOTEN DE COKSTANTlKOPLB.

31 Janvior4877.
Loret dtt sdeíU   ...................... 7 ii.
C ) ú c b « f  b ....................................................  ,l * ¡ *
T3ittp8moyeiiktóldiappartíDt.. .  4 2 »  J-i
II k la tarípie a mldi meyea........  6 » J9

8 heures du matvn.

......................................................
rhwmométfO ..............................  -
Miniina..........................................
Blatima de la vedle........... °

D i r e c l i o n e t  forcé d u  r e o l  N N E .  Ir é s -fa ib le .

BOURSE DEGALATA 

í  0 keufes

Ouverture.................................  P- 14 • —
Encemoment........................ * 13.36
Obligations Roumélie.. . . .  fr. 3b.
P a p i e P - t t i o n n a t t í — ‘ L .  T .  1 0 0  P  < 6 7 , 2 0

NQUVELLES DU JOUR,
P a r un décret de S. M. le Sultán, une 

école préporatoire (Idadié) est fond-íe ó 
S an ’s , cheMieu dü vilayet du Yém en.

S . M. le Sultán a bien voulu confé- 
rer la décoration de rO sm anre, 2*"® 
classe, au vénérable Gheikh, Tchélébi 
efFendi, de Konieh.

Le Vakit spprend que le prince N i­
colás de M onténégro vient de lé lég ra -  
phier á la Sublime P o n e , qu’il est prét á 
négocier directeinent avec le gouverne- 
ment impérial les condilions de palx.

Üne com m ission com posée de chefs 
divisionnaires a élé insliluée au m inis- 
tére des effaires étrangéres pour é la -  
blirle bndgei de ce  départem ent pour 
l’exercice de l’année fiuanciére 4877- 
4878.

Des com m issions analogues seront 
nomm ées daiis les autres dépariem ents 
pour Télaboralion des budgels resp ec-  
tifs de chaqué ministére. Ce travail doit 
étre prompiement terminé aíin que Ton 
pulsee arréler le budget général qui 
sera soum ís á la Chambre des députés.

Aariñ pacha est nom m é,par iradé im-

pórial, présídent de la com m ission du 
caimé, en rem placem ent de Khoürchid  
pacha, appelé eu poste de gouverneur 
général d’Alep.

A roccasioii de sa bi-mlnation, Aarifl 
pacha a eu l’liotiiiettr L* présenter sea 
hom m ages h S . M. le Sultán.

Nous nous empres>'>ns d’annoncer 
que,par décisíoií <Je S . ’ ’,xc. le direcleur 
général des Postes e* rélégraphes* la 
laxe des journaux a él abaissée de 20  
paras á 1Ü paras bedili!. ou edimé.

Le Néologos aiinoii -e que S . A. le 
Chéíkh-ul-I>lam et Ss'Vín pacha, m i­
nistre des aftaires étrn géfes, ont fail 
savoir au patriarcal cn^uménique leuf 
inlenlion de rendre visit • au P atriarch e. 
Sa Sainteté útonl malad ,1a visite de Ces 
dtgm taires o été nécessaircm ent rem ise 
jusqu'apiés le pétablis-:emenl du P a -  
Iriarche.

P a r  un ordre exprés ie  S. M. le Sul­
tán,on ii’employero dés jrmais é la co n -  
fection des habits des t )ldals el des of- 
íiciers que le drgp prod' it de l'indiistrie 
indigéne sortanl des fa].>riqiies impéria* 
les d’Ismidt et de Fesli -né. Le prix du 
drap de la fabrique d’Ifínidt a été fixé á 
piestres 301e pie, et celni déla fabrique 
de F í shané, k Eyoub, é áO piastres.

Déjé plusieurs officiers sont hablllés 
de celle étoffe.

Les officíers et les scrvilenrs du P a - 
lais oiit égaleinent re^u h  recoram onda- 
tion de se servir des d ia is  sortant de Id 
fabrique d’Eyoub.

On annoilce qu'Allouni-Zadé Ismail 
eíTendi a rem is é la com m ission dVxpé* 
diiion de Ifl cásem e de Séiímié, 500 ja -  
quettes ouatées r t  500 oaires de chaus- 
sures, fi titre de don ai x  .soldáis convo- 
lescents de rhópUal de H aíd ar-P ach e, 
qui ont été repatriés dans leurs paya 
respectifs.

Parm i les éléves qui cnt terminó cet- 
te année leurs étudea í 1 Ecole im péria- 
le de médecine, se th  i vaít lo nommé 
Viitchko, d’origine bul¡'í re.

Nommé dans un df x hópitaux mili- 
taires dii 2'"*corps d’ari lée avec le grade 
de yusbachi (esp itaire), Viitchko ou 
lieu de se rendre á t-on poste est alié 
s ’établir ó Biicharest o i il se livre é lou- 
te sorto d’inlrigues co ;'lre  son gouver- 
nement qui l’a instruit 3' qui lui a confié 
un emploi daña l’arm é »impériale.

Le com m andanl en thef du 2"’*co rp s  
d’arméft ayant informé ic Séroskérat de 
la conduite de cel offici l’autorité su - 
périeure mililaire a déc dé de rfljer pour 
toujours le nom de Vülchko des reg is­
tres du Séraskérot en i e réservant de 
féire ullérieurement d éro u rser é ce dé- 
serteup les frais que PHlat a supportés 
pour son éducation.

L e tran sp on  d > la m arine im­
périale, est partí, hier, ch argé de ca- 
nons et de inuniiions de guerre, á des- 
tination de Baloum .

L e ministére de rinstructiorl publi­
que met au concours U’ e place de pro- 
fesseur pour renseígru ■nent d e la la n -  
gtie frangaí.-e et de la physique dans 
l’école Ruchdié de Lafi; 3e.

L escan d id ats  devroi t s ’ad resser au 
ministére de l'instruclíou publique.

H ier, sur la proposili >n de M. le D® 
Delhier, directeur dn JUut.ée des anli- 
qüiiés, S . E x c  Youssouí pacha, m inis-
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MARITÍKY SE MET EN COLÉRE.

Depuis pluEÍeurs jours déjá, Maritsky 
avait éerit k s¿s parents pour leur faire part 
de se» projets de maríage et leur demander 
leur approbalion ; ü s'élonnait méme de ne 
pas avoir encere de réponse, lorsqu’enlin le 
facleur se montra. Le jeunc horame fit vive- 
ment sauter le cache!, el en méme temps 
que la iettre de son pére, il vít tomber sur la 
lablc une feaille de papier oommun, cou- 
verte d’une écriture crossiére; mais d’acte 
de naissance, point. II commenga la Iettre 
de son pére; aussitét le feu de la colore et 
de la honte lui monta au visage.

« Nousetions prét», mon cher Cls, éeri- 
% vait le vieux Marilsky, á i’envoyer les pa-
> piers avec noire consentement, lorsque 
» nous avons regu une Iettre bien exiraor-
> dinaire, et qui nous a donné beaucoup i  
» penser. Non, cenes, que nous altaeliions 
» ^aucoup d’importance k oes sortee de dé- 
p aoQcititiuDS; mais ga oe saurait preudre

» trop deprócauiions qua id il s’agitde ma- 
> riage, puisque o’est p<->ur inutc la vie. 
■» Informe-tni el fais-nou* part de ce que tu 
» auras appris; apres qi oi, nous verrons 
» s’il y a lioü de t’enToj t  les papiers et 
» notre hénédiction.

Maritskt sauiasur íe chi.'Ton de papier gris 
et lut ce qui s u it:

« Un ami qui veu! rendi e Service k d hon- 
» nétesgens les prévient que la demotselle 
» rechercliée en mariage • ar M. Alexis Ma- 
» ritsky est entretenue pai le prince Chou- 
» rof, du gouvernemeni de N .. . ,  el vít 
» actuollemení k ses dípons, aprés s’éire 
» enfuie de choz sa tant K^umiassine aux 
» frais et avec i’aide dudi >rince. »

Sous ie poids de lacoiérc du jeunc ofii- 
cier, une chaise qui se t-’ouvail lu vola en 
éclals ; il trépigna des.su . usqu'á cequ’eüe 
eñ tl’aird'un paquet d'a h mettes. Ce petit 
exercice l’ayant quelquo ]>eu soulagé, ü se 
mit á marclier á granéis íes dans la cham­
bre, en répandant surlauteur dclaletire  
anonyme toutes les épithotes que put lui 
fournir sa connaissahc’; approfondie du 
russe, riclie en invective..

Son brosseur, cmyant que son maiire 
rappelait, se présenla lirridoment.

— Te voila ! Fais sellcr mob cheval! lui 
Jeta U aritsky... Dépéclu !

— Mais, monsieur, v(us avez l'exercice 
dans une demi-heure., .

— Au diable l’exercice 1 Pas de raisons! 
Fais seller mon cheval.

Le brosseur obéit, et Jix minutes aprés 
Mant^ky se dirigeaii á bnd de train vers

de T.sarskoé-Sélo, 
du C6 é dé.«rtsemblable l ,,n bois.qui gagne 
la station du cheroin de ’er de Varsovie.

comme il sortait de la vllle, II redconlra 
un camarade qui lui cria :

— Kli! Maritsky, Textroice! Tu vas te 
faire mettre aux arréts !

— Aa diable le» arrél, et l>,erelee. et 
le colonet, e tto l; et moi-néme 1 Bh bien ! 
j’irai aux arréts quand on m’y aura m is» 
s’écria Maritsky exaspére.

tre de rinstruction publique, a envoyé 
po'u,' leM usée dePeBth^commesouvenií* 
é Ifl députeiion hongroise, ude copie 
m oilée eii pláil-e du eélébre plateau 
d’argeiit de Lam psaque, représeutanl 
une Al’íak en AstartéG-í)\sx\Q Luhaire- 
Fhe licieiine en boaee. Süí* l’original il y 
a des p añíes darées, d’auires sont pein- 
les n noir. L^A-tarlée au teinl noir est 
asaise su r un tróne d’o r ;  üne draperie 
d'or sem ée d’éloiles ne couvre qus le 
mili u du c o rp s ; des sum íales d’oh 
son liées aUX pieds; les bras, le cou el 
1 ‘ L  >nt sont ornés du bracelels, chaines 
etd  adému d^or; deux com es se dres- 
sotr su r )e diadéme ; la main droile est 
iu véí; la gauche Lient un are  d’or. En 
bas deux servantes liennent en laisse 
un 1 on et une pouthére; aux deux cotes 
se ^^roupenl, siiiges, perroquels e lla  
pou ü perlée des Indes,

L  3 bord es  ̂ guillochá légérement el ó 
quo re pomts oppo^és ; celLe b.^mde ren* 
fern e o»*s imiluiions de médailles, qui, 
par eilrs diadómes el leurs coslum es, 
acci sont l’époque cooslanlliiienbe.

II parail dono que celle ceuvre est de 
ron p» reur Julieii.qui enrólail toutes les 
divi lilés oubliées poiir com batiré ’u*' 
chrisliauism e ; m ais ii l ’nura faite uii 
ord -nnant du reproduire fidélemetU une 
aniique précieuse disparue aujouid’liui.

L i  moulage est peint en argenl, or et 
noi;, com m e ro rig in al; il est dü b M. 
Sla i;-os, premier éléve collaborüíeur 
ilisfiU é  l'école archéologique du Mu- 
sée

Le gouverneur général de Salonique 
«nnoiice t  la Sublimo Porte que les ha- 
biUu t3 de Cavalla e td e S e r r é s  onl de 
Mouveau ofíerteti faveür de l'arm ée 715  
oeq ies de tobac. Ge tabac o élé dejé 
livré flü dépót mililaire de Salonique.

Deux frégatea cuirassées ont fait hier 
rouu} pour V arna, aydnt é bord cinq 
batadlons de nizam s, ainsí que les ré- 
difs de CaalamoUiii, de Bely el de Yus- 
gal.

Ces troupes vont é Choumla.

Lo corvelle Asi^ié qui avait transpor­
té des troupes ó Baloum ,esl rentrée hier 
dans le port.

P ;n d an l les mauvais t o i p s  qui onl 
régné ces jours derniers *an.s ¡a mer 
Non % avait che_ché refuge
dang le port de Baldjik.

Lt frégate égyptienne, Mahmed AU, 
qui a regu quelques avarlea lors de sa 
collii-ion avec un sleam er onglaís, a élé 
rem orquée,hier,dans le Com e d’Or pour 
y étie  réparée.

Le candidat qui a rccueílli le plus de 
voix aprés les députés susm eniionnés 
est M.Georges Apostolidés,avocal,origi- 
naire de V arna.

D’aprés le C ourrier des Etats-Unis 
du 4'"* janvier, la cargaisoii dU steamel* 
anglais K ing-A rthur, qui vient d'arri* 
ver á Coiislanlinople se com pose d’ar-  
m es et de munitions, savoir; 10,080,000  
cartouehrts, 10,000,000 de bailes, 10 
million.s d’enveloppea métalliques pouf 
carlouches M artiüi-Henry>40,600 fusiisj 
40,000  fourreaux el 5üi0(K),000 de bour- 
res a canon.

On décharge acluellem ent ce sleameí* 
devant la grande-m aiirlse d’artillerie.

L f  transpúrt d e T E la i M éoridi-N u- 
sret estarriv é , hier, de M ersine, ayant é 
boro deux régim ents de rédifs du 3“ ® 
ban.

L  . corvelle cuirassée Lütji-Djélil b 
chatiíTéjhier matin,poUr la m er N oire.se  
dirigeant vers Soulina.

Lí s éltíctiotis des députés du vilayet 
du I anube sont term inées. L es députés 
élus sont au nombre de six dont trois 
rnu‘ jlm ans, s a v o ir : Nouri bey, notable 
de í levna, Ali pacha, notable de S ilis- 
trie, et Chakir bey da V arna, et trois 
noTt muauirnang qui sont les d e u x fré -  
H‘S )im itraki bey et Stéfanaki effendide 
V a r ia , et Pétraki efíendí, m em bre du 
con .elld’adminislr>.tion deRoustehouk, 
tou B ulgares.

D’oprés les derniéres nouvelies de 
Sm yrne, Zm pacha, gouverneur général 
de Syrie,conllnii0 á séjourtler h Sm yrne. 
Son E x c . esl Thóte d'un notable musul­
mán de ceíle vilie. G'est Ib qu’elle re* 
goii Una série de visites el c ’est la qu'eile 
dépiole, Hux yeux des personnes qui ne 
la coniiaisseht pas, ce zéle el cet arttour 
pour le bien public qui lui ont valu plus 
d’une condamnaílon h l’exil. A une per* 
sonne qui lui parlait de la ConstitutiOii^ 
Zia pacha a dit n ellem enl: « G’est votre 
scule planche do salut. L e jo u ro ü v o u s  
la foulerez aux pieds ou vous ne vous erl 
servirez pas com m e on doit s ’en serviri 
cu vuus n'en tirerez pas ce que vous 
devez en tiren, oe jo u r-lé  vous proüon* 
cerez la condamnation de votre paya et 
vous le livrerez á l’étranger. » A und 
autí-e, qui ém eltait, en Iremblanl, Ti-* 
dée que le Sultán est toujours le Padis*  
chah, pouvant délruired’un mot o u d ’ud 
geste, tout ce que la nailon ou lui-méms 
avflitédifié: « L e  Sultán, répliqua Tan- 
cien chef de la Jeune Turquie. est notre 
serviteur á tous et rien de plus. Lui- 
méme, au surplus, Ta déclaré, ce  quí 
sera son éteniel honoeur, et c ’est faire 
ceuvre de peuple esclavo que de croire  
que la volonié d’un seul peut détruire la 
volonlé de tous.»

Zia pacha devaít quiller Sm yrne d i-  
m enche dernier pour se rendre á son 
poste.

L a  population m usulmane de la pro- 
vince de Sm yrne víenl de faire don de 
deux cents chevaux h Tarm ée.Les Israé- 
lites de Sm yrne ont fait cadeaii de leur 
cóté de 400 chem ieee, de 400 cale- 
gons el de 400 pairea d e b a s . Madame 
Sabri pacha continué,de son cólé,b pré- 
sider Tceuvre de confection graluile de 
vétemonts pour les braves soldáis ap- 
pelés a défendre le pays. —  II ne se 
passe pas d ejou r, écrit-on de Sm yrne, 
que quelque particulier ne vieiine faire 
un acte de donation en faveiir de l’a r-  
mée.

L ’ingérence officielle est com pléte- 
metit étrangére é tous ces actes de p a-  
triotlsme.

ACTES OEFICIELS*

X o i i i l n a t l o n s —P r o m o t l o i i » .

Par ordonnaiice impériale:
llakki efl'endi, major des rédifs ilu 4*̂  batí 

déla garde impériale, est nommé lientenant- 
colonel du 1«M’égimeiit des rédifs du 3° ban 
(le la garde;

Aliined ellendi, major du 4® régimeut des 
rédifs du ban, est nommé lieutenant-colo- 
nel du 2® régimeut des rédifs dn 3® ban de la 
garde :

AU eñéiidi, major du 2® régimeut d’infan- 
terie de ligue, est nominé lieulenant-colonel

du 3® régiment des rédifs du 3* ban do la 
garde;

Sélim eífendi, major du 6® régiment des ré- 
difs du 4®*̂ ban, est nommé lieutenant-colonel 
du 4® régiment des rédifs du 3® han de la 
garde;

Mehmed agha, majtír du 3® régiment des 
rédifs du 4®̂ ban, est noiíimé !ieüfenant-co* 
lonel du 5® régiment des rédifs du ;í® ban dé 
la garde;

Áliined eífendi, major dd 7* régiaient d’in* 
fanteric de ligue, est nonitlié lieutenant-éolo- 
ne! du 6® régiment des rédifs du 3® ban de lá 
garde ; .

Ibrahim aglia, major du 4®® régiment d’in- 
fanterie de ligiuí, est nommé lietíttmant-co- 
lonel du 7® régiment des rédifs du 3® ban dé 
la garde;

Ismail eftémll, major du 2® régliíient des 
rédifs du 5® corps (Tarmée, ost nommé Uefíte- 
nant-colonel du 4®® régiment des rédifs du 3* 
ban du méme corps d’armée;

Ahmed ellendi, major du 2® régiment des 
rédifs du 4®® ban du 5® corps d’arinée, est 
nommé lieutnnaní-Cotonel (lu 2® régiment 
des rédifs du 3® ban du méme corps d’armée;

Moustapha eífendi, major dü :í® régiment 
des rédifs du 2® ban du 5® cofirs d’armée, est 
nommé lieutenant-colonel <lu 3® regiment 
des rédifs du 3® ban du méme corps d’arinée ;

Abdul-Latif eífendi  ̂ major du 2® régiment 
dos rédifs du o* (x/ims d’armée, est Immmé 
lieutenant-colonel <lu 4® régiment des rédifs 
du 3* ban du méme corps (Tarnníe ;

Melimed Ali eífendi, major du 1 ®® des chas ■* 
seurs du 5® corps (Tarmée, est nominé lieute- 
muit-eolonel du 5® régiment (íes rédifs du 3* 
ban du niémo^orps d’armée ;

Abdul-Cader eírendi, major du 6® des cbas- 
seurs du 5* corps d’arinée, estnoinmélieute- 
natit-coloneí du 6° régiment des rédifs du b* 
corps (Tarmée.

LA GONSTfTÜTÍON TÚRQUE.
(Suite ct fin.)

L e gouvernem ent anglais a seul, daná 
celta cam pagne d’aifccitlsies, conservé  
una altiludle digne a ju s te .  II dédaigntf 
de s ’associer aüx fansses ppoposilioná 
des trois em pereurs, qui, scius Tappa- 
retice de Tamit4é,C8chflíem des dessetns 
funestes. P a r  la bouche de son premier 
ministre, il proclam a que ce  n’étaít ni la 
philanthfopíe ni la rolonté des peuples, 
mais bien l’intrigue des séctaires qui 
éláit le vérilable auteur dum ouvem ent. 
11 tint ferme conlre les secoü sses égo't's- 
tes et agitalrices dé Gladstone el prou­
va que Téquilibre européen n’élaíl en 
danger que pour un bul d’ambitlon.Une 
pareille ailitude mlt un frein h i’im pa- 
tiencft d é la  Ru.^sie, m ais ne suíTil pas 
é dém ontrer le peu de fondement de ses 
prélentions. Ce dernier but a été pleine- 
m en letleint par la promulgatlon d é la  
Coiisli ütion tu*'que.

Aprés ceite prom ulgation, Toccupa- 
tion de la Bulgarle (poliil que sa dignílé 
d’E tat indépeudant ne pouvait perm et- 
Ire á la Turquie d’accep ter) n’a plus de 
sens.

11 ne s ’agU pas de franchíses obtenues 
pour une province délerminée, m ais 
bien d’une enliére liberté civile et politi- 
que octroyée á tous Ies sujeta de Tempi- 
fe.S i,pour garantir Texécution de cet af- 
franchissem ent, une oceupation milHai- 
re est indispensable méme sous Taspect 
de simple gendarm erie, il esl (dair qu’u- 
ne telle oceupation nedevrait pas étre 
re.streinle k une partie des pays soum is, 
m ais 6 tous indistinctement. Une parell- 
le conséquence étant sbsurde le prin­
cipe d’oü elle découle Test aussi.

Si Ton avance que la soi-disant Bul- 
garie exige une tulelle particuliére á 
cause du gratid nombre de chrétiens, 
celteraison  prouverail le con traire,p ar­
ce que plus considérable est le chiffre 
des chrétiens et moins probable Tabus

de la part des gouvernnnts. Le nom ­
bre fait la forcé et la forcé inspire du 
respect. La protectlon doit étre propor- 
tionnelle é la faiblesse.

Malgré tout ce que nous venons de 
dire, il est plus que probable que nous 
aiifons la g u erre .L a  raison eu est quo la 
R ussié Ta dócidé tíifisi et na cherche  
qu’un prétexte. M aintenaut uu prétexte 
ne peut manquer ó qui le veut ab solu - 
ment. Quoiqu’il en soit, ce iTest pos 
un petit avantage pOur la Turquie d’a -  
Volr.avec Toctroi de la Gonstitutioii,ren­
da injuste la Cause pouHaquelle on luí 
déclarerait la guerre.

Fran git et attollt vires ¿n milite causa.
II est vraiment incroyable combien la 

justrce 0 u Tinjustice de la cause inílue 
sur Tun das com battanls.

L es T u res com battront pour lu dé- 
feiioe d e ‘eurs droils outragés (1) alies  
Ru.sse- pourquelle causecom batlraieiU - 
ils ? Jusqu’á préseniils pouvaieiit croire  
qu’ils aliaient en guerre pour délivrer 
leurs coreligionnaires de Toppressioii 
d'un despole anlichréliei). M ais aujour- 
d’huí,avec la conslitntion, toute oppres- 
sion s ’évanouii et le T u rcn ’est plus l’en- 
nemi .séculaire du christianism e. L is  
franchises civiles el religieuses qu’eile 
contient font jouir les sujets du bullan  
de droils dont les sujeis du C zar soiu  
bien áloignós. lis  donnent au cuite ehré- 
tien en í'urquie cetle liberté uont est 
privé enliérement le cuite calholiuue oa 
Russie.

E t il y 8 p lu s; la guerre que la R ussie  
feruit á la 'Turquie au lieu d'élre, com m e  
on voulait le faire croire, il y a qnel- 
que temps, une guerre entre a e u x h a r-  
baiies égalem ent détestables, se pre.sen- 
lera com m e une guei re que la barbarie  
russe fera cen tre la civihsation turque. 
Le nouveau Sultán,détruisanl d’un coup 
le despolis.Tie de ses prédecesseurs,am is  
ses sujets .sur le chemin de toutes les h- 
bertés civiles, pendant que Ies sujeis 
russes reslent encore sous Tautocralie  
despotique du czar. Sur eux, c ’est l'ar- 
bitraire qui domine et non J a l o ! ;  leur 
vie, leur libertó dópendent d’un cap n ce . 
On est sai.si d’horreur en lisant dans les 
journaux Ies actes de sauvage iujustice 
exercée en Pologne su r des prétres ca -  
tholiques coupables de ne pas paituger 
les idées religieuses ie  leurs p ersécu -  
leurs. Voici ce qu’écrivait ie M ondad  
ce siijet :

« Dans ce malheureux pays (!a P olo- 
» gne soum ise á la Russie), la persécu- 
» tion rcligiouse et nationale íiaurit S'ins 
» inlerruplion. Voici la liste des prélats 
» exilés depuis l'avénement de i’ernpe- 
» reur A lexandre II, renom m é h juste  
» titre pour la mansnétude de son c a -  
» ra c té re ; Ce sont M grs Feiinski, nr- 
» chevéque de V arsovie, déporté é la -  
» ro sla w ; Krazinskí, évéque de W iln a , 
» déporté k W ia lk a ; K alinski, évéque

(4J Le Journdí des Débats s’exprime ainsi 
dans son numéro du 4 janvier: Ce qui enlreiioiit 
parmi lea Tures ce? sentiraenis prosque belliqueux 
e’estune exaspéralion trés naturelle, que. Ton 
appelle, lorsqu’il s’agitd’eux, fanaiisme que rums 
avüusappelé chez nous patrioiisme ot qui est d’au- 
tml plus exallée <[ue les Tures eoi ;i défendro ¡'t la 
füis leur religión el leur lerritoire. On iimi.s a fait 
en Europe des tableaux fanlaisistes de Téiat des 
esprits en Orient et los diplómales.. . .  a leur .nr- 
rivée en Orienl, oniété fon étounés do \oirán 
contraire ffue lea Grecs, les Arménieos, ele., pré- 
féraiint de boaucoup ce iouverneine.ni á colín ipTuii 
lüur faisail espérer. Fa dislocuiion do rEnijae 
ture n'esl pas aussi avancée qu’on Tavail im igi- 
nó ftt Tuüité se reformerait assez viic en o.is ilo
guerre___

II rnfonga leséperon.s dans lo ventre de 
son (dieval. La noble béle, qui de sa vie 
n'av lit subí tel oulrage, se cab^a de telle 
son : que pendant un momenl le jeune 
nom Te eut de quqi s’occuper sanspenserá 
son louveau souci. II calma de savoit ca­
reas inte le cheval injusfement puní pour une 
faui * qui n étaii pas sienne, el, peu aprés, 
che'al et cavalier galopaient en bonne inlél- 
iigenee sur le sable fín.

Qui diablea puécrire ga ! répétait Ma- 
rytsíy ; que! est le inisérable, l e . . .  Et les 
epit letes de recommencer. II n’eut pas un 
noon.mtTidée de croire que la calomnie eút 
quel;]ue fondement et ne s’en prit qü’au ca- 
lom ateur. Mais quand olí a fait le lour d’u- 
ne naison a plusieurs repriaes, on sonae 
parí),8 a penetren dedaos; de méme, aprés 
séti ■ demandé quel pouvait étre TauleUr de 
la Cí louinie, le jeune oílicier se demanda k 
quel propos on l’avait inventée

C est Vasíilissa qui peut me íe dire, pen- 
sa l-iT; je vais le lui demander.qil diritrea 
son íheval vers Pavlosk, et vingt minutes 
plus :ard il cnlrait diez sa fiancée.

Cnmment! c ’est toi ? s’écria celle-ci 
radiriuse. Que je suis contente! Je te croyais 
alciercioft?

S;>ns mot diré, Maritsky .saisit la jeunc filie 
dan- ses bras et la serra contre sa pollrine 
couvrant aés chevcux blonda de baisers ñas- 
slonrés.

—. Qu y a .l_ jl  ̂ palé
lorsqu il eut relaehe son étreinle. Tu as Tair 
bien ému.

— Ecoute-moi, Lissa, dit le jeune homme, 
je m puis ríen te cacher ; tu devineraís tout, 
d ail'^urs ; écoulez-moi, maman,dit-il ü Mme 
Gor( i, qui entrait toute eflafée. J'atlendais 
mes lapiers pour le mariage el voilá ce qu’on 
m a envoyé; ils 1 ont regu é la campagne.

II tira de sa noche la íetire anonyme qu’íl 
alian mettre dans les mains de Vassilissa,— 
il la retira vivemeni.

— Non, pas toi, dil-il, pas loi. ma chérie; 
tes yeux ne peaveni Uro eette Infamie.Tenez, 
vous, mamau.

Mme Gorof prit le papier, le luí, le laisaa 
tamben et chercha une chaise pour s'asseoir.

— C’est indigne! dit-elle d’une voix étran- 
K'ée,

•— N’esl-ce pas ? fit Maritsky, mais nous 
irouverons Tauleur!

Vassili.ssa avait ramassé la Iettre et Ta- 
vait lúe tranquillement. Son flaneé, en se 
tournant vers elle s’en apergut et la lui retira 
vivemeni des malns.

— J ’ailü, dit-elle simpleraent; dis, tu ne 
le crols pas ?

Mariisky s’agcnoUilla devantelleet lui prit 
les deux mains.

— Regarde dans mes yeux, dit-il: ai-je 
Tair de le croire ?

— Vassilissa le regarda attentiyement, les 
sourcils légérement ironcés.. .puis ses Iraits 
se détendirent, et elle se pcncha vers luí ;ils 
échangérent un balser.

— Quelle créature assez ignoble... dit 
Maritsky en se relevant.

La jeune tille étudiait altentivement le pa­
pier.

— C’est le méme papier qu’é l’école de 
charité de roa tanle, dit-elle. Je ne serals pas 
étonnée (jueeela vínt de Juslineou deTchou- 
dessof, ou des deux ; j’ai toujours eu dahs 
Tidée qu’i's se eonnaissaient plus qu’iis ne 
voulaient en avoir Tair. Elle m’adit trop de 
bien de lui.

•— Quelle Justine 7 demanda Maritsky. Ce 
nom n'avaUjamais été prononcé devant luí 
de fagon á lui laisser des souvenirs précís.

Vassilissa lui raconta Thistoire de ses pre­
mieres Hangailics.

— Oui.jeme rappelle, dít Maritsky; le 
prince Chourof a blessé eette espéce (le ci­
v i l ...

— Le prince ! répéta Ussa ; son joli visage 
seoouvrii de rougeur. Une idée désolante lui 
ctail venue k Tespril :

— Maman, maman ! s’éeria-l-eile, oü 
avez-vous pris de Targeot pour venir me 
chercher ?

“  TIélas! sanglola Mme Gorof; helas I 
e’est le priuce ijui me Tít envoyé t

Les fiancés se regardérent d’un air con­
sterné. Un morne silence se fit, inlerrompu 
seulement par ie bruit que faisait Mme Gorof 
en se roouchant toutes les trente secondes.

— Combien ? demanda Maritsky.
— C'nq cents roubics, répondrt ta mal- 

heureu.se mére.
Vassilíssacourut á son petit bureau, comp- 

ta rapidemenl ce que contenait son tíroir, 
retira un billet de centroubles etjeta la reste 
sur la table, devant sa mere.

— Quel bonheur! s’écria-t-elle, il me 
reste encore six cents roubles de Targent 
que m’avait donné mon on d e! Maman, vous 
allez écrire tout de suite au prince, le remer- 
oier cent fois de sa bonté, de h  peine qu’il 
s’est donnée pour m’aider k fuír, et lui ren­
dre son argent.

— II vous a aidée ? dit Maritsky, devenu 
sombre.

— Out. mais je ne l'ai pas vu ; c’est avec 
Zína qu’ít a tout arrangé ; il n’a pas voulu 
qu’on pul seulement soupgonner qu’il était 
mélé á eette aíTaire; il n’a envoyé ni les ehe- 
vaux ni la volture dont il se servait, et je ne 
Tai pas vu.

— Pas une fois.
— Pas une fots depuis ie commenceraent 

d’avri), quand je Tai reacontré (fans la rué 
en me promenanl avec Zina et la gouver- 
nante.

— Ah ! que tu rao fais de bien ! s’écrta le 
jeune homme radieux e». preseftnt sur ses 
lévres Ies mains de Vassilissa. glacées par 
l'émoiíon.

Tu avais doufé, méchant 7
— Non, mon ange, je n’ai pas douté ! Mais 

si quel(|u’un t'avait voe une seule fois eu sa 
compagnie, ne fút-ce qu’une minute, la ca­
lomnie efit cu beau jeu, tandis qu’á présent 
nous pouvons la combatiré.

— Qui done a pu savoir qju'il m’avait en- 
voyé de Targent? murmuraii piteusement 
Mme Gorof; je ne l’avais pourtant dit á per- 
sonne I

— fl suífit, rí'pondit Maritsky, que vous 
ayez perdu l’eaveloppe.

— C'e.sl vrai,s’écria la pauvre dame e;>ns- 
ternée; j’ai jeté Tenveloppe el son nom ciait 
dessus 1 Mais nous summes done environnes 
d’e.spions ?

A partir de ce moment, de peur des es­
pióos, Mme Gorof ne ss couciia plus saos 
fureter partout, et spéeialement sous son lit.

— Adieu, dit Marilsky.j’ai manqué Texcr- 
c ce, je men vais aux arré ts ... j ’avais la 
léte perdue. Tai bien fait de venir • au 
moins, je suis tranquille.

Ilerabrassa sa fiancée ct sa future bellc- 
mere et partft, plus tranquille en eflet, mais 
non joyeux. I s’agissait do démontrer la 
feussele d une aecusation monstrucuse pour 
iui, mais admissible pour lous les autres 
eljln est peut-étrepas de lache plus ardue 
au monde.

Comme il s eri allait, triste ctpróvovanl á 
son nianage bien des relards, siiion des 
enipéchements forméis, une idee lüm'neuse 
traversa son eerveau. Seule, la comiesss 
KíJumiassine etait en élai do prouvor (ine le 
prince n avait pas vu sa niéco. depuis leur
amvee alaíjarapagno. el (lue dopui> b; dé-
parl de la jeune filie, il ntj s’élait pas abseii- 
le. La corntesse n(‘ pouvait guére étre. bien 
disposée A (’égard de .sa niéee, c’élaii elair, 
mais en sadressant k la noblesse de ses 
sentiraents, on pourrait probablement oble- 
nir son lémoignage.

Pendant Ies trois jours ([u’il passa aux 
arréts, Maritsky eul le temps do préparor ot 
d eonre .sa leitpe ; .oussi celle ieltre ful elle 
un petit chef-d’oíuv.n de slvle ot de ^enti- 
ment Mais la poste n’a pas’d ailos; elle; se 
sendos moyens ordinaires. et lo jeun m .IH- 
cier eut le loisir de cah-uier les chancos !.nn- 
nes etmauvaises danstouUis leurs conibi- 
naisons avant d av'oir une réponse.

( • siiivre).
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) deC helt», mort pendantle voyage en
1) aDant en e x i( ; Lubiaski, év.5que d’Au- 
» gusiovo, qui eut la méme fin doulou-
» reuse ; Popiel, évéqne d eP lo lzk , dé-
» purté ú .N ovgorod; Borowski» évéque
> de Jytom ir, déporie á P erm ; Rzew us- 
» ki , adm inistraieur du d 'océse de 
») V arsovie, déporlé á A trakan, Szery- 
» gieslski, aulre adm inistraieur dudio-
> cése de V arsovie, déporté en S ib én e ; 
» Kruszynski, adm inistraieur de Jyto-
> m ir, déporté íi Sim birsk j D om agol- 
» ski, déporté en Sibérie, e tc ., etc. Geite 
» énum ération est trés éloquente quoi-
> qu'elle ne soit, pour ainsi dire, que le 
» titre du chapitre. L es diocéses déca-
> pilés par Texil e t la  m ort sont admi- 

nistrés, com m e au temps de N ico-
> las I'*', par de m isérables créatures  
» du goutfernement impéria!. Dans la 
».. sainte R u ssie ,o n  ne peut étre légale- 
» ment calholique qu’é la conditioii de 
» reconnaitre le czar pour pape. »

L a  Gazsettad'Italia, dont l'article a 
été reproduit par VOssermtore 
mano, disait dans son num éro du 6 dé- 
cem bre. « Ü n n o u s é c r it  des confins de 
la Pologne que la persécution religieuse 
du gouvernem entorthodoxe conlre les 
Polonais prend des proportions trés 
vastes. A L atyczew , en Podolie.les Rua­
ses o n ta rré té  M onseigneur Zgierski, 
prélat aimé et respecté qui avait exercé, 
pendant 45 an s, les fonctions de curé 
dans cette localité. Le général prince 
Doudukoff Korsakofí, gouverneur g é ­
néral de KieíT, l’appela et luí sigmfia 
que, d’ordre de S . M. l’EmDereur, il de- 
vaii se préparer é taire un long yoyage. 
M onseigneur Zgierski répondit^ quil 
était étranger é la politique, s'occu- 
pant uniquement depuis 45 ans de sa 
pai’oisse et que, d'ailleurs, Tamour de 
ses paroissiens était la meilleure preuve 
q a’il s ’était toujours attaché unique- 
m ent é ses devoirs ecclésiastiques. —  
C’est précisém enl cette influence latine 
su r le peuple qui nous déplait, répon- 
dit le gouverneur; — lout ce qui est la- 
tin est conlraire é l’orthodoxie qui doil 
régn er exclusivemenl dans l’empire. — 
A pies celte déciaration, le vienx prélai 
fut déporté, m ais on ne sait oü Le vi- 
caire de celte localité ne regut la per 
mission de dire la m esse que le diman­
che seulement. On croit que l’égíise ca 
tholique de Laiyczew  aera sous peu 
changée en église ortfiodoxe.

Voiié de quelle m aniere sont respec 
tés par les R u sses les droils les plus 
sacrés  de 1 hom m e, qui sont ceux de la 
conscience. Au contraire, les Tures 
proclam ent Tentiére liberté pour quel 
que confession que ce soit et garaniis- 
sent les priviléges de toutes les comm u- 
nautés religieuses. Sur lequel des deux 
peuples auraien't dú se porler les sym - 
pathies des libéraux s ’ils meltaient d ac- 
cord leurs P' incipes avec leurs acies ?

V I.
Cette insupportable tyranniedu Mos- 

covite ne peut plus durer longtem ps en 
Europa apres l’exemple donné par  ̂ la 
Turquie avec sa  Constílulion. C>.ci n’esl 
p as une des plus petiles vicloires rem - 
pí^rtées par celle-ci et une des moindres 
décunüturas m orales de la Russie. 
Gractí á l’OLloman, le gouveruement 
ru sse  devra oussi se transform er en 
Em pire constitutionnel.

Jusqu’á présent deux régim es non- 
seulement absolus (ceci constiluerait 
une de» formes, oiviles) moisdeepoiiquíjs 
llorissaieiil en Europe : L a  seigneurie 
lurque et l’autocratie m oscovite. L a  pre- 
m iére était miligée el se m ainlenait p'us 
pacitiquement,gTáce á l’esprit asiatique. 
11 n’en est pas de méme de la seconde 
q ji pése su r les enfants de Japhet. La  
preuve iudéniable de ce que nous avan* 
co as  est dans la quantilé de sacies po- 
litiques, dans le yens plus ou moins ré 
volutíonnaire, qui germ ent, croissent 
et qui de temps en temps s ’ogilent dans 

• l ’Empir**. N ous lisions derniérement 
que le iS  décem bre, en plein S l-P éters- 
bourg, une rébeilion popiilaire a éclaté 
etqutí de nom breuses arrestations ont 
élu opérées. — Le Tagblatt rapporte 
qu’á Moscou on avait découvert une so -  
ciété inlitulétí Kramy valet, ayant de 
grandes romifications dans plusieurs 
p añ íes de TEm pire, et dont le bul était 
d’abalLre la dynaslie el établir une ré* 
publique divisée en 5 E la ts , unis par 
uno constitution fedérale. L a  forcé seule 
m el un frein aujourd’hui á Télément li­
beral de ce pays. Mais quelle slim uia- 
lion la Constitution turque va donner 
é cet élément. Si la Turquie, pnissance 
plus asiatique qu’européeime,a dü aussi 
C’ de.‘ o l’esprit du siécle, ponrra-l-il étre
i.déré que la seule R ussie persiste dans 
son despolisme et présente ce contraste  
avec k-s nutres peuples au milieu d c s -  
qur-ls elle vil?

L ’autocratie du Czar, aprés la trans- 
formatioii politique de la Turquie, reste 
ei liérument isolee, devieni un vrai scan- 
dal-  ̂ au milieu de la civilisation eu ro- 
péenne, el un anacbronism e intolérable. 
S .’iS peuples seront continuellement ex- 
cités' a secouer le joug, ne pouvant sup - 
p on er d’étre dans une condition infé- 
rieure a celle des h ibitants déla Turquie. 
Lu Czar devra absolum ent, lui aussi, 
donner une con s'itu tim  et renoncer 
finalem entá son despotisme. Geci est 
pour lui inévilable s ’il ne veut pas un 
b-'m ijour se voir précipiler du troné, 
entralnant avec Iiii dans le précipicela  
dynastie eiUicre.

E tvoici com m ent la Sultán et Midhat 
p acha ont défait Tanlngoniste de la Tur­
quie non-geulement politiquement mais 
í'iicore moralem ent. Suppléant a la slu- 
pide apalhie des cabinels européens, ils 
ont fiil le plus gf and bien a la malheu 
retise Pologne. De la Iransformation  
,.ol fique, é laqueile devra inévilable- 
jnent se soum etire la R ussie aprés la 
O'‘omu]gotion de la Constitution turque, 
la p r ‘miére chose qui nallra est la ce s-  
! aiioii irnmédiale des féioces p -rsé cu -  
; .ons rclig euses, dont sont victimes les 
vak u reu x Polonais.il est impossibleque 
f- ir ce point les concessions que devra 
j ure !a conátilution russe soient moins 
ib é ra le sq u e  celles de la Constitution 
ülloinune, 0*̂ 8 concessions devant beau- 
coup plus répugrier aux principes de 
rislam ism eq n ’uux principe.sdu schism e  
de Fhotius.

Si la guerra éclate, i! est possible que 
la Turquie abandonnáe par toutes les 
puissances européeunes, soit aprés un 
certain laps de temps entam ée p arla  
Russie. L ’enthousiasm e et le courage, 
dont les Tu-^cs sont anim és, ne peuvent 
pas, —  lesch o ses  trainant en longueur, 
— prévaloir contre l’énorm e supériorité 
du nombre et des moyens de d astru c- 
tioM, dont ahonde l’ennemi. L a  Turquie 
n’a pas seulem ent é com batiré conlre  
l’immense colosse du Nord, elle aura  
probablement contre elle la Gréce et la 
Roum anie.pour ne pas parler de la S er­
bia et du M onténégro, qui jusqu'é pré­
sent lui ont donné des em barras. (1). 
Quand méme elle sortirait victorieuse 
de tous ces  ennemis elle rencontrera  
derriére eux com m e celui qui restera en 
féserve c ’est-ó-dire TAllemagne, qui, si 
Ton doil criare  ce qu’a affirmé le prin­
ce de Bisntiprek, ne se séparera jamais 
de son cordial allié. D ans ce cas  lé, 
TEmpire ture pourra étre défait, m ais 
en lom bant il aura Thonneur d’avoir 
blessé m ortellement le despotisme 
moscovite rendu odieux par ses vio- 
lences cen tre Ies peuples qui ne profas- 
sent pas la méme religión que lui. L ’au­
tocratie ru sse  devra se transform ar en 
gouvernement constitutionnel qui, quoi- 
que aujourd’hui infecté de la pestilence 
libéralicide, vaut encore m ieux qu’une 
tyrannie manifesté.

L es pseudo-libéraux nous rep roch e- 
pont d’avoir pris ici la défense d u T u rc . 
Nous leur répondrons que eux  qui ont 
deux regles pour la chariié peuvent avoir 
aussi deux pour la justice. M ais «oas  
qui n’avons qu une seule régle pour la 
premiére, nous ne pouvons en avoir 
qu’une pour la seconde.

{Civiltá Cattolica, 21 janviér 1877.)

TÉLÉG R A M M ES

par le Courrier de Varna.
Le Daily Telegraph  publie la dépéche 

suivanie:
Vienne, 18 janvier.

Le jounial ofRciel de Relgrade publie une 
adresse d’adieux des volontaires russes á la 
iiatiou serbe. L’idée fondamentale de ce do- 
cument est runité de la race slave tout en- 
tiere.

Les ambassadeurs ont recu aujourd’hui a 
trois heures communication oílicielle de la 
(lécision du grand conseil. Elle porte ces 
inots:

« L’Assemblée (les dignitaires, convoquée 
sur le désir de S. M. le Sultán pour exprimer 
líbreraeiit leur avis sur la siluation, a, par 
¿lOüoiar contre 2, déclaré attentatoireá Thon- 
neur et á l’indépendance du saint-empire, 
l’acceptation des propositions des puis- 
sances. »

Saint-Pétersbourg, 20 janvier.
Le Nouneau Temps publie la dépéche sui- 

vante de Constantinople, 19 janvier.
Les délégués (européens) se sont réunis 

jeudi soir chez le general Ignatiefí, qui a 
donné lecture de la decisión du conseil su- 
j)réme ture.

Les délégués ont résolu de déclarer samedi 
á la Porte que la Coiiférence était terininée.

Sir JI. EUiot, MM. de Chaudordy, de Bour- 
going, de Werther etle général Ignatievv doi- 
vent partir lundi.

Le Journal de Saint-Pétersbourg declare 
({u’aprés ledépart des délégués del’Europe.il 
íaudra aviser aux moyens de protegerles 
cliréLiens sans le concours de la Porte, puis- 
([ue la tentative d’exercer cette proteclioii 
avec le concours de la Porte a échoué.

ifo.'coj, 20 janvier.
UiGazetlc de Moscou, parlant des deruiers 

événeinents de Constantinople, dit que l’Eu- 
rope, <mi s’est fait du tort par ces conces- 
sions, (íoit, maintenant que la Turquie a ré- 
pondu ])ar un refus déíinitif, forcer le gouver- 
iiement ottoman á acwpter les propositions 
primitivos non modiñées.

Saint-Pétersbourg, 20 janvier.
Suivant le dernier télégramme arrivé de

Kieheneff, le grand duc Nicolás vient depas- 
?,er une nuil agitée, par suite de vomisse- 
ments. Cependant il n’a pas eu d’accés de 
liévre.

Trieste, 20 janvier, 9 h. lo, matin.
La communication faite á la Serbieparla 

Porte est rédigée dans des termes excessive- 
nient conciliants. Elle engage la Serbie á con- 
dure immédiatement la paix afin d’éviter les 
rnalheurs ([ui résulteraient pour les (íeux 
jíays de voir les troupes turquea marcher sur 
Belgrade.

La Pest de Berlín, du 21 janvier, publie la 
dépéche suivante;

Vienne, 20 janvier.
D’aprés des informations prises á bonne 

source, Tambassadeur russe, M. Novikof, a 
suggéré au comte. Andrassy de déclarer si 
l’Autricbe veut attendre les négociations eu- 
ropéennes sur la nouvelle situation en 
Orient, ou si elle est disposée a (mtrer en 
pourparlers, en vue de préparer une action 
spéciale des trois empires alliés. M. An­
drassy a évité de répondre cxplicitenient.

Constantinople, 2 janvier.
II est bien possible que la Porte, aprés le 

(l(‘partdes ambassadeurs, accorde volontai- 
rement des concessions plus grandes que 
celles (jue les puissances ont demandées.

(Daily Telegraph).

Berlín, 22 janvier.
La Hussie paraít disposée a meltre de nou- 

v(>aQ enavant le Memorándum de Berlín pour 
la question d’Orient.

Dans sa correspondance avec les cours de 
Vienne et de Berlín, la Rus.sie invoque des 
mesures elticaces dans le seiis de ce Memo­
rándum, et voudrait faire revivre le pro- 
gramme convenu.

(Moming Posi).

Vienne, 22 janvier.
11 est question d’un nouvel empnmt russe, 

dans riníérieurde Fempire, dont Fémissiou 
auraitlieii trés procliaiiieinent. II s’éléverait 
a la somme de 200 millions de roubles.

(Dailij Telegraph).

regler

(1) La vicioire dálinitive des Tures eslproba- 
l»íe si i’Augleierre, TAuiriché et la France s'uois- 
-seul pour empéclier la Grcce et la Roumanio de se 
méler de !a guerre el de plus pour empéclier l’Al- 
lernague d’intervenir en cas de défaitc de la Itus- 
sie. Si cela arrivaitil ne serail pas exlraordinaire 
que la Turquie sortil victorieuse de la luUe, vu 
la rósolution de ses combaltauts et i’ardearque 
leur inspire Ja couviction de leur propre droít.

L e s  jRÉSÜ LTA T.S DE LA  C O N FÉR EN C E.

L ’avortem ent ds la conférence esl-il 
forcém ent le signal d éla  g u erre?  Tout 
le monde se pose cette question avec 
anxiélé.

L a  plupart des organ es de la presse 
européenne y répondent négalivement. 
Ainsi, le Times clit :

« II est tout é fait possible qu’il se pas- 
se des sem aines, e» méme des mois, au 
milieu de iiouveaux pourparlers diplo- 
m atiques, avant que le gouvernement 
russe juge á propos d’annor.cer sa ré- 
solution définitive. Peut-étre la disso- 
lution de la confár-nce m arque-t-elle le 
début d’une nouvelle phase, dans la- 
quelle les puissances de l’Ouesl seront 
m om entaném ent inacfives, tandis que 
les trois cours im périales s ’occuperont 
une fois de plus de la question. »

Indépendance belge, de son cóté, 
apprécie la situation á venir de la fa^on 
suivante :

«L es plénipotenliaires européens quil- 
leronl Constantinople, et leurs gouver- 
nements auront á exam iner s ’ils (m ten- 
ien t im poser leur contróle á la Turquie 
les arm es k la main. L a  question étant 
ainsi posée, la solulion n’est pas d ou - 
teuse. Méme la R ussie, á  moins de vio- 
1er tous les principes du droit des gens, 
devra laisser b la Turquie le bónéfice 
d’une réalisation plus on moins spon- 
tanée et plus ou moins compléle du pro 
gram m e européen. Ce sera lo paix, 
m ais une paix dont le maintien dépen- 
dra exclusivem enl du plus ou moins de 
sincérilé et d’autorité que le nouveau 
Sultán et ses conseillers pourront m et- 
tre á la transformalion des instilutions 
et des m ixurs de l’empire. »

«eront pas lout é fait d’accOrd. ll en 
sera probablement da méme pourl’exa 
men du budget de 1878, dont Fexposé  
des motifs est, en grande parlie, dans le 
National.

Reste toujours la question de savoir 
com m ent seco in p osera  la com m issioo  
ch arg éed e  l’examen du budget de 1878. 
L es radicaux, je l’ai déjó dit, voudraienl 
que ce soin restát confié á l’ancienne 
com m ission présidée par M. Gambetta. 
L es répubiicains-conaervateurs sont 
d’an avis contraire.Q ui cédera de M .Jo ­
les Simón ou de M. Gambetta ? c '' s t la 
demande qoQVOrdro se fait, non '¡ans 
quelqne malice, et le M oniteur unicer- 

indique que ce n’est point M. Jules 
Simón qui cédera. On dit bien q i’ils 
s ’entendront; m ais d’aprés les infor- 
mations recueillies par le F ra n já is , la 
chose n’est pas trés certaine.

REVÜE DE LA SEMAINE.

(Correspondance parliculiere de la turquie.)
París, le 19 janvier 1877.

Depuis Fouverture de la session lé- 
gislalive qui a eu lieu le 9 de ce mois, 
nolre parlement n’a pres(]ue rien fait. 
luQ Journal des Déóats \üi-mémQ trc^.i, 
ve a y redire dans son numéro, et 
VOrdre qui a moins de réserve en 
sa qiialité d’organe im portant du 
parli bonapartisle s ’exprim e plus crú- 
ment. Le Sénat n’a pas siégé de la se- 
maine, e lla  Chambre des députés,aprés 
s ’étre réunie le 12 et le 16, s ’est brave- 
ment ajournée k lundi prochain. E* 
qu’a-t-elle  fait dans ces d̂ ûx séaniies ?

D ans celle du 12, oü il y a eu forcé 
tapage, M. Du Bodan a voulii savoir 
(jourquoi Favocat général, M. Bailleul, 
avait été destitué. Dans un procés de 
presse, il avait conclu f ila  condam na- 
tion d’un Journal qui avait fort mal parlé 
des com m issions mixtes de 1851 et du 
président de cham bre é la cour de Be  
sansón, qui avaitsiégé dans une de ces 
com m issions. I lp a ra itq u e M . Bailleul 
avait p rom isé son supérieur. le procu- 
reur général de la République, de con- 
clure autrem ent et de fagon é ne pas 
laisser penser qu’il ne considérait pas 
les dites com m issions com m e une iiis • 
tilution excessivem ení blumable et hors 
natura.

Le journal fut condam né, et l’arrét du 
tribunal porté en appel, par le ministre 
de la justice, devant la cou rd ecassation  
dont la décision est encore attendue.

M. M arlel, garde des sceau x , a ré- 
pondu k l'interpellalion de M. du Bodan; 
il a dit que la desiilution de M. Bailleul 
était lég'timáe puisqu'il n’avait pos lenu 
la prornesse faite k son supérieur ; ii a 
ensuite ílélri les com m issions .mixtes de 
1851, ce qui a soulevé les chaleureux 
apolaudissem ents des gauches.

M. Jolibois, bonapariisttí, a pris la 
parole á son tour, et il a  prélendu que 
M. Martel avait eu tort d’étendre ainsi 
le débat aux com m issions m ixtes avant 
que la cour de cassation  n’eüt rendu 
son arrét qui pouvait étre contraire é la 
doctrine qu’il venait d’exposer si hardi- 
m ent.ei favorable au jugemeiit du tribu 
nal de Besangon.

M Jules Simón est intervenu pour 
défendre avec beaucoup de raodération 
la thése de M. M arte!. M. Paul de Cas- 
sagn ac, selon son habitude, n’a pas 
manqué de soulever une petita lempéte 
par quelques phrases de sa fagon, tou - 
jours peu orthodoxes. L e  tout s ’est ter­
miné par un ordre du jour en faveup du 
ministére. — Le résum é de la séance est 
dans le Siécle du 13 janvier et le lende- 
main tous les journaux se sont empa- 
rés de cette discussion, pour se livrer é 
des com m entaires sans fin et tré s -d i-  
vers, les uns favoiables, les autres con- 
traires é la conduile du m inistére en 
celle añaire. —  Dans la premiére caté- 
gorie, il faut ranger la République fra n -  
Qaise, le Journal des Débats, le Temps 
et le National qui fonl du vote de F o r-  
d re d u jo u r une grande vicioire pour la 
république. —  Dans la seconde catégo- 
rie se placent le Frangais, ['Union, la 
Liberté, et la Gazette des Tribunaux 
reproduite par VOrdre.

L a  séance du 16, dont Fanalyse est 
égalem ent dans le Siécle du 17, a été s) 
peu intéressante, que je n’en ai rien ó 
dire.

Mais je ne dois pas passer sous si- 
lence ce qni s ’est produit dans les cou - 
lisses parlem entaires. L es radicaux  
avaieot Fintention de rem etlre sur le la- 
pis un ppojet d’amnislie pour les cora- 
m unards : reflexión faite, ils ontjugé  
que ce projet ne réussirait p a s ; mais 
voulant cependant arriver approximnti- 
vem enta leurs fins, les députés de P a ­
rís, qui ne devraisnt pas oublier si vite 
les liorreurs de la Gommune en 1871, 
on teu  un enlretien avec le président du 
c(^nseil pour lui exposer la m esure que 
le gouvernement devait donneré Fexer- 
c ic e d e so n  droit de gráce, m esure dont 
les effets ne s ’éloigneraienl pas beau- 
coup de ceux d’une amnistíe. Le M oni­
teur unioersel donne les détails de cette 
entrevuedo jlil approuvefor t peu le bul, 
et dont le résultat ne sera pas aussi 
com plet que ces M essieurs Fespéraient. 
La Liberté  e s té  peu présdu m ém esen - 
tim enl,ainsi que la Patrie  qui le motive 
trés fortement.

On peut done prévoir, que sur cette 
question, les radicaux e tle  ministére ne

D o c i i m e n t f i  d l p l o m a t l q u e s .

Le Foreign Office a communiqué aux jour­
naux anglais la correspondance suivante rela- 
tive aux accusations d’empalements en Bos­
nio :

Le cónsul Holmes au comte de Derby.
(Regu le 14 novembre.)

Bosna Seraí, 3 novembre 1876.
Mylord,— me référant á ma dépéche du 5 

octobre, j’ai Fhonneur de vous envoyer ci-in- 
clus une nouvelle dépéche que j’ai adressée 
aujourd’hui á sir Henry Elliot au sujet des 
récits, íaits par le ch'anoine Liddon* ei M. 
M’Coll, de l’empalemenl de ehréfiens en Bos- 
nie.

Jesuis, etc. Signé W. R. IIoi.hes.

Le cónsul Holmes d sir Henry Elliot.
Bosna-Sérai, 3 novembre 1876.

Sir,— je ni’etais imaginé que le cbanoine 
Lidclon et M. M’Coll auraient été convaiiicus 
depuis longtemps que leur récit relatif íi Feni- 
palement d’insurgés ehréfiens en Bosnie 
ii’était pas fomlé sur des faits, et qu’on en 
avait grossiérenient imposé á leur crédulité. 
Je vieus toutefois de recevoir toute la corres­
pondance sur ce sujet, publiée récemmen 
dans le Times,et, a mon profond étonnement, 
je vois que M. M’Coll, dans une lettre de Pa­
rís, le i  octübre, noii-seulement persiste 
affirmer la véracité de ce ([u’il a dit, m: is in­
voque le témoignage de Févéque Strossmayer, 
qui a dit «que tout était parfaitemení vrai, 
avec cette addition que des femmes ont aussi 
été empalées. Une femme, a-t-il dit,était dans 
un état de grossesse avancée. »

Je ii’ai pas besoin de répéter toutes Ies rai- 
sons, contre la probabilité de ces récits, que 
j’ai données dans maletü’edu 5 octobre,mais 
j’ai parlé de nouveau ii mes collégues sur ce 
sujet, et tous sont d’accord que de pareilles 
cruautés n’auraient pu avoir lien sans que 
nous en ayons entendu parler, et que les ré- 
vérends voyageurs, — incapables, dans ce 
pays d’intrigues et de mensonges, de distin- 
guer la vérité de la fiction, ni les motifs pour 
lesquels des mensonges sontracontés, — ont 
été victimes d’une inonstrueuse mysfification.

Mon collégue autrichien a des vice-consuls 
a Livno, Banialuka, Britchka, et il declare 
qu’il est impossióle de croire que de sembla- 
bles atrocités auraient pu étre perpétrées 
sans que l’un d'entre eux en fit rapport ou 
sans que la moindre mentiou eu fút faite dans 
les journaux slaves. II pense également que 
les paroles de Févéque Strossmayer ont été 
complétement mal comprises et avaient peut- 
étre rapport i  ce qui avait lieu dans les temps 
ancíens; et, am a priérc, il écrit aujourd’liui 
k l’évéque pour lui demander de.s exulica- 
tions que jf#'í-ransmettrai á Votre Exce.llence 
aussitót q̂ üV̂ ŝ seront arrivées. J ’ai prié mon 
collogue H/j; xbien, au cas oü Févéque Stros- 
smajf-y'.iüraie dit ce qu’on rapporte, de lui 
denfánder d’- opuver ses assertions dé détails 
sur Fendroi:; l’époque et les auteurs des 
cruautés commises, de maniere i c e  qu’il n’y 
ait pas de (ioute sur leur réalité, et que les 
coupables puissentétre punís.

Aprés beaucoup de reflexión, je pen¡eque 
Fajfaire est aussi clcire que possible Prés de 
la plupart des ferines bosiúr.ques, il y a dos 
perches, comme celles que M. M’Coll dé:rií, 
autour (lesquelles les féves de liaricoís sont 
íixées pour séclier, et au-dessus dcsquelles 
un épouvantail est fixé pour écarter Ies oi- 
seaux. A FépoqueoüM. M’Coll a descendu 
la Save, il est probable que la plupart des 
haricots avaient été rentrés, mais une partie 
pouvait avoir été laissée k une des perches 
qui a attiré son attention.Celle-ciayant été si- 
gnalée a Fattention par quelque mauvais 
plaisantqui se trouvaií parmi les officíers du 
batean k vapeur, avec sa ressemblance acci- 
dentelle k un corps bumai-i, et cette circons- 
lance, accompagnée peut éfie d’une conver- 
sation precedente entre les voyageurs, peni 
avoir suggéré la n?ystÍfication", qui, ayant 
été sérieusement acceptée, aura été continuée 
jusqu’k la fin du voyage. Je considére toute 
confirmation subséquentede Févéque Stross 
mayer ou d’autres personnes comme ayant 
été le résultat d’un malentendu ou ifune 
conviction précongue. Rien autre chose que 
la plus ampie preuve ne me convaincra de la 
vérite des déclarations de ces messieurs. 
L’empalem-jnt était, ¡1 y a 30 ou 40 ans, 
un mode d’exécuíion tres commun, mais du- 
rant les 20 derniéres années, je n’ai pas en­
tendu parler d’un seul exemple de cette an- 
cienne coutume barbare, méme dans les dé- 
serts de la Mésopotamie, et beaucoup moins 
en Europe.

Je suis, etc. AV. R. Holmes.

Le cónsul Holmes au comte de Derby, 
(Regu le 12 janvier.)

Constantinople, 3 janvier.
Mylord,— j’ai Fhoniieur de vous envoyer 

ci-inclus la copie d’une dépéche du 2 de'ce  
mois et de ses annexes,que j’ai adressées k sir 
116017 Elliot, relativement aux empalements 
que lé cbanoine Liddon et M, M’Coll ont (■' 
avoir eu lieu en Bosnie. La raison pour 1 
quelle cette dépéche n’a pas été écrite plus tót 
a été la nécessité d'altendre la réponse de Fé­
véque Strossmayer k la lettre que lui avait 
adressée le cónsul général d’Autriche en 
Bosnie.

Je suis, etc.
W. R. Holmes.

Le cónsul Holmes ásir Henry Elliot.
Constantinople, 2 janvier.

Sir, — me référant á ma dépéche du 3 no­
vembre, concernant les réciis du cbanoine 
Liddon et de M M’Coll au sujet d’empale­
ments en Bosnie, je transmets maintenant k 
Votre Excellence le résultat de mes rccher- 
ches subséquentes sur ce sujet.

En premier lieu, je vous transmets ci-in­
clus une lettre que m’a écrite M. de Vienne, 
cónsul de France á Serajevo, qui avait fait 
une excursión, peu de temps avant le vovage 
du cbanoine Liddon, sur les fronliéres de la 
Bosnie, le long de la Save, et s’est avancé jus­
qu’á Novi-Bazar; et son explication me pa- 
rait concluante relativement k ce fiue le cha 
noine Liddon et M.M’Coll ont réellement vu, 
c’est-a-dire, une sentinelle qui était montée 
sur son potéau,probablement pour surveiller

le steamer qui descendait la Save. Lorsque 
’ai suggéré Fidée quecos messieurs avaient 

voir les resíants de haricots attachiisk des 
perches plantées pour les sécher, je cliercliais 
quelle pouvait étre Fexplication d’aprés mon 
expérience, ii’ayant pas connaissance ((ue 
dans les plaines qui bordent la Save de sim- 

les poteaiix fussent adoptes pour surveiller 
í pays k distance,

Secondement, dans mon récent voyage k 
Constantinople, je me suis enquis k Brood, 
sur la Save, au sujet des empalements, et 
n’ai putrouver personne, d’aucun cuite, qui

soit en longeant la Save, soit en suivant la 
Irontiére de la Orina ou la route de Constan- 
tinople que Ies Serbes ont oceupée en plu­
sieurs points. Mon asseríion ne pei.t sans 
(Ioute démentir le fait rrconíé par des vova- 
geurs de tres-bonne foi, mais d’autres raisons 
me permetteiit de discuter leur témoignage.

Le premier de ces arguments est qii’au- 
cun denoscolléguesn’ajusqu’ici entendu par­
ler de nen de semblable. J  ajouterai que les 
riverains de la Save.sujets autiácliiens de race 
slave, sont en mesure de vérifier Fallégation 
des voyageurs etqu’iis ne Font pas confirmée.

eút seulement entendu parler de rien de p a - | C’est, en eíFet, me (íites-vous, en suivant la
reil. , , , . • á vapeur que vos compatrio-

J  ai ensuite descendu la Save sur un stea- \ tes auraient vu sur la rive turque le suppli- 
ler qui^durant une í)artie de Fannée der- cié, et j ’admets djflicilement que la popula-mer

niére a fait le voyage alternativement avec le 
bateau sur lequel le cbanoine Liddon a 
voyagé. Je racontai au capitaine el k ses ofíi- 
ciers ce qu’avait dit ce genlleman. Le récit fut 
accueilli par une hilarlté genérale, et on me 
déclara que ce devait indubitablement avoir 
été une mystificafion de la part des ofliciers 
du steamer, qu’ils s’attendaient k voir ac- 
cueillie comme elle le méritait, mais que, 
voyant qu’elle était acceptée sérieusement, ils 
ne s’étaient pas basa ’dés k Fexplinuer. Je 
demandai cependant au capitaine .s’il croyait 
qu’il fút possible que de pareilles atrocités 
cussent pu avoir lieu duraní une année sans 
qu’il les eút observées, II me répondit que 
c’éfait absolument impossible, et que si les 
officier  ̂ 'le Fautre steamer les avait romar- 
quées, ils luraient élé obügés par les ordres 
pcrmanenl. d’en faire rapport aux autorités 
des différenlo i stations auxquelles ils tou- 
chaient. II me ilit également qu’alors méme 
(lue de pareiis crimes auraient échappé k 
Fattention des oíBcíers des steamers de la 
Save, il n’était pas possible qu’ils échappas- 
sent k Fattention de tous les Slaves de la rive 
autrichienne de la Save, et auraient provo­
qué un cri général d’inilignation.

Dans ma dép«'che k laqueile je me suis ré- 
féré plus baut, j’ai dit que mon collégue au- 
triebien k Serajevo avait, k ma priére, écrit k 
Févéque Strossmayer pour en obteiiir des 
explications précises sur ce qu’il avait dit au 
cbanoine Liddon et k M. M’Coll. Je vous eu- 
voie maintenant cí-joint la copie d’une lettre 
du cónsul général reníermant la réponse de 
Févéque Strossmayer, dont je vous envoie 
un extrait contenant tout ce qui a rapport au 
sujet en discussion.

Vous remarquerez que Févéque ne spécilie 
pas ce qu’il a dit au cbanoine Liddon, et ne 
inentionne pas le mot « empalement, » mais 
(léclare seulement en termes généraux f|ue ce 
(ju’il a dit aux messieurs anglais il Fav\it 
appris de sources dignes do foi. II pavalt nion- 
trer un sentiinent d’ennui de ce qu’on lui de­
mande des détails et des preuves á l'appui de 
ce qu’il a dit.

II répéce I’idée, — qui a eu son origine 
chez certains écrivaiiis anglais qui ont es- 
sayé de jete  ̂ le discrédit sur une expérience 
qu’ils ne peuvent dénier, — que les consuls 
(l’Angleterre -  et d’Autriche aussi — écri- 
vent selon des ordres, auxíjuels « ils accom- 
modent tout ce qu’ils voient et tout ceiju’ils 
ne voient pas »,semblen! désireux de passer k 
c.óté de la question de Fempalement en disant 
qu’elle ne signiíie pas du louí ce que peut 
avoir été la nature particuliére des atrocités 
cüinmises par les Tures, mais que le princi­
pal point k examiner est do savoir si les ebré- 
tiens peuvent vivre sous les loÍs du Coran ; 
((t le reste de sa lettre est une dissertation sur 
la situation générale désespérée des ehréfiens 
sous la domination luique, dont je ne vous 
donne pas copie, parce qu’il ne concerne pas 
la (¡uestioii iminédiate en discussion nolain- 
ineiit si (les empalements ont eu lieu ou non.

Je rae liasarderai maintenant k faire ((uel- 
fjiies observations sur les lettres du cbanoine 
J.iddon et de M. M’Coll, publiées dans le 
Times et (latees du 20 octobre, que je n’ai 
vues qu’aprés que ma prtícéíiente dépéclie 
était écrite Ces messieurs ont ou Favan- 
lage de ricaner do ma premiére dépéciie 
''ur ce sujet, et du témoignage de M. Stuart 
Oletmic, parle motif que nous semblioiis 
éluder la (jucslioii en parlant de localilés 
éloignées de cent milles de celles oü ils 
avaient vu Fempalement. La raison de ceci a 
été (jue ma seule ¡nformation était que ces 
messieurs étaiení « entres en Serbie par la 
fronliére bosniaque », et avaient vu les atro- 
cilés mentionuées k plusieurs stations mili- 
taires. Or, la seule voie pour entrer en Serbie 
|)ar la frontiére bosniaque est la Drina J ’ai 
(Ué aburi, parce que je savais qu’il était irn- 
possiblc qu’ils eussent pu le faire sans tomber 
aux mains de quelque patroiiUle et sans que 
la nouvelle en arrivkt a Serajevo ; mais je 
n’avais pas l’iriée (ju’ils avaient vu ce ({u’ils 
racontaient le long de la frontiére de Bosnie 
sur les nves de la Save. Si cela avait été con- 
nu, M. Stuart Glennie aurail pu déclarer !e 
fait qu’il avait accompli le méme voyage sur 
la Save moins d’une semaine avant les révé- 
rends voyageurs ; il n’avait pas entendu un 
mot de cés prétendus empalements, et j’au- 
rais été k méme de répondre plus exacte- 
ment.

Je dois peut-étre étre reconnaissant de 
l’indulgente considération dii cbanoine Lid- 
con, íjui dit que Fon doit faire toutes les coii- 
cessions possibles á M. Holmes, « parce qu’il 
éc.rit selon ses ordres, et doit tirer le 
plus (le profit qu’il peut de la cause qui lui 
est soumise ». J ’aurais cru que tout gentle- 
man aurait hésité avant d’irisulter ainsi un 
serviteur publie; mais comme le cbanoine 
Liddon regretíe peut-étre depuis longtemps 
(le Favoir fait, je me bornerai kdire que,dans 
tout le cours de mes trente-cioq années de 
Service, je n’ai refu d’aucun ministre des af- 
faires étrangéres ou ambassadenr la moindre 
incitation k faire rapport autrement que selon 
les faits, et que j’ai toujours dit la vérité, 
et toute la vérité. le mieux que j’ai pu.

Le cbanoine Liddon fait observer que « M. 
Holmes caratérise son récit commeétonnaní.» 
J e l ’ai fait parce qu’il était« étonnant » que 
ces messieurs eussent pu croire qu’il était 
réservé k eux seuls de découvrir, sur uiiií 
grande route européenne, ce qui ne pouvait 
arriver sans recevoir la plus grande publicité: 
— étonnant k cause de la crédulité dont ils 
ont fait preuve ; étonnant k cause de la 
t-ínacité avec laqueile ils ont insisté sur ces 
cruautés. et méprisé les preuves k peu prés 
irrésistibles du contraire,alors qu’on se serait 
imaginé que des membres du clergé,animés 
d’un espritde charité, n’auraient été que trop 
heureux d’étre convaincus,pour Fhonneur de 
Fbumanité, de ce que des atrocités aussi ef- 
froyables que celles qu’ils croyaient avoir 
vues n’éiaient pas arrivées en realité ; et, fi- 
nalemeiit.je dis maintenant qu'il est étonnant 
que (les gentlemen aient cru nécessaire de 
soutenir leurs assertions en essayant d’alíai- 
blir(ies témoignages, — donnés sans dessein 
malveillant, mais uniíjuenient pour établir la 
vérité, — par des ricaneinents et des in­
sultes.

Je  suis, etc. AV. R. Holmes,
M. de Vienne au cónsul Holmes.

Bosna-Serai, 19 novembre 1876.
Cher et honoré collégue, — vous voulez 

bien me demander si, dans le cours d’ex- 
cursions entreprises en Bosnie pendant ces 
douze derniers mois et tout récemnient en­
core, j ’ai vu, ainsi que Font rapporte deux 
voyageurs anglais, des hommes empalés, et 
si j’ai eu connaissance de telles atrocités.

Non  ̂ je  ii’ai jamais vu d’honirae empalé,

tion liostile á la Turquie de la riveopposée 
devant laqueile ces actes de cruauté auraient 
eté commis ne les signalát pas k Findigna- 
tion. ®

Je cherche done une explication plausible 
etjecrois 1 avoir trouvée. A'̂ ous avez dú voir 
comme moi, dans la campagne, des poteaux 
assez elevés, au sommet desquels une plate- 
mrme oceupée par un pay.san sert de poste 
d observation. Le cultivateur garcle ainsi tout 
un champde mais pourledéfendre contre les 
ravages des bestiaux paissant ici k l’aven- 
ture. Squvení les poteaux sont simplement 
entraillüs sur les cótés, desorteque le gar- 
(iien monte facilement au sommet en se rete- 
nant avec Ies bras. Je me rappelle avoir vu 
un homnie dans cette position et mon com- 
pagn()n de promenade rae dit: <( Voilk un 
empale. »C  était bien avant que les récits 
des voyageurs eussent motivé des investiga- 
tions. ®

Je suppose done que des voyageurs dont 
1 imagmation était surexcitée oni pris des ob- 
servatoires aussi primififs, et servant actuel- 
lement k surveiller la campagne, pour des 
insfiuments cié supplice. Je ne contredis ni 
n affirme, et je ne puis que vous soumetíre 
(“ette explication. Croyez, etc.

(Signé) Ch. de Vienne.

M. Théodorovich au cónsul Holmes.
Serajevo, le 11 décembre 1876.

\ la suite de votre démarche j ’ai demandé 
u Al. Févéque Strossmayer,par écrit, s’il était 
vrai qu’il avait raconté á MM. Liddon et 
M’Coll que sur la rive droite de la Save des 
personnes de Funet de Fautre sexe, et entre 
autres une femme enceinte,avaient été empa­
lées vivantes, Je suis dans le cas maintenant 
de vous transmeltre, M. le cónsul et cher col­
légue, ci-joiiit la íraduction en frangais de 
la réponse de M. l’évéque Strossmayer, écrite 
en langue croate.

J ’observe en méme temps qu’au sujet d’une 
cruauté pareille je n’ai pu obtenir des infor­
mations authentiques ni par le moyen des 
vice-consulats de Livno, etBricha et de Ba­
nialuka, situéssurles froiiiiéres de la Bosnie 
et dépendant de ce consulat général, ni d’au- 
tre part.

Jesaisis, etc. (Signé) Tiiéodorovitch.

L’écégue Strossm ayer d M. Thc'odotoviUh.
(Extrait.)

Diakovar, le 28 novembre 1876.
A'üici la réponse a votre lettre. Ce que j’ai 

raconté á cet honorable Anglais, jel’ai eiiten- 
dudetémoins complétement dignes de foi, 
parmi lesquels se trouvent des prétres de 
mon diocése résidaní sur les bords de la Save, 
et qui me reférent des liorreurs inoüíes dont 
ils ont été les témoins ocnlaires. II ii’y a pas 
la, il est vrai, de quoi s’étoiiner. Des passions 
s’étant (léchainées de nos jours en Bosnie, 
qui produisent des liorreurs diez des nations 
civilisées, comment n’auraienl-elles point cet 
eff'et dans un pays sauvage ct complétement 
barbare jusqu’k nos jours?

A’ous me pardonnerez, M. le cónsul gene­
ral, une observation que je vais faire. Dans 
nos contrées Fopinion générale est (lue MM. 
les consuls généraux suivent une (lirection 
(lomiée, k laqueile ils accommodent tout ce 
(ju’ils voient et tout ce qu’ils ne voient pas.

(Fest de la que provieiit,— c’est ainsi qu'on 
l(í pense chez nous,— Fadinission de Fexcep- 
tionnel dans les jugements leiidus sur ces 
événements, et conformes plulótaux idéesde 
l’élémeut prédominaut. Je ne sais pas com­
bien (le vrai il y a  dans ces assertions ; mais 
je remanjue, lum sans étonnement, (jue c’est 
prtícisément vous et le cónsul britannique 
(jui ont cru nécessaire de me provoquer k 
cette réponse. En outre, j’ai été írappé par 
la (juestion que vous me faites dans votre 
lettre, a savoir si j ’avais vu ce que MM. 
les Anglais racontent, de mes propres yeux. 
floinme s’il appartenait á moi de v*isitcr 
les bords de la Save et de surveiller ce qui 
s’y passe ou bien comme s’il ne püt y avoir 
de vrai que ce que nous voyons de nos pro- 
pros yeux !

AI. le cónsul général, il ne s’agit point, k 
mon avis, de savoir si dansl’espécetel ou tel 
autre a été le cours d’un événement que les 
gens nous rapportent; mais il s’agit d’uii 
grand principe qui décide d’un seul coup do 
toute la question, k savoir, s’il est possible 
ou non que sous le réginie du Coran le peuple 
ehrétien puisse exister sans oppression ni 
martyre.
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NOUVELLES ETRANGERES

a l l e v ia g ^ e:.

Les élections en Baviére ne sont pas 
favorables ú la politique de M, de B is -  
m arek. Sur 48 circonscriplions qui ont 
choisi leurs représentants nu R eishs- 
tag, 45 ont émis des votes définitifs. Sur 
ce.s A5 élus, 28 apparliennent ou centre  
clerical, 2 811 parli progressisie et 2 a u  
parli clérica! bavarois : total hoslile á la 
P ru ase, 32. L es nolionaux-libéraux  
n’ont eu que 11 nominations, et les 
conservateurs-libéraux 2.

Berlín, 19 janvier.
La Chambre des députés de P ru sse  

a terminé aujourd’hui la discussion en 
premiére lecture du budget.

Elle a repoussé la proposition de ren- 
voyer le budgei ú la com m issioii, et a 
décidé la discussion prépuratoire des 
différentes parties nar groupes.

Le ministre desfinances a fait rem ar- 
quer dari,s le cours des débats. qn’il ne 
voyailp8.s l’avenir deFindustrie prus- 
aienne sous un a.spect plus défavorable 
que Fannée derniére.

L e  peu d ’ élévation du lau x de Fe s -  
compte dans les principales banques de 
F E u r o p e ,  est une preuve,  a-t~il dit,  de 
Fnbondance uuiverselle des capitaux 
inoccupés et de Fabsence de tout esprit 
d ’entreprise,  p a r  suite des inquiétudes 
q u ’ inspire la question oriéntale.

Ayuntamiento de Madrid
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ct

*' =MfAtaue ceH mquiéludes auront
ce? espr.t rcnailra, et ii fani 

‘^ 'n K q u ’il concluirá, non>  de nouvei- 
r^ so écu lotio n s san s con s.slance. m a.s  
iu  développemenl d'une industrie se- 
,.jeiise el solide.

municipal METZ.
LE CONSEIl.

Voici le texie de la délibération pnse 
le . onseil municipal de Metz á la 

P":'; ‘V  '"l'irs'liluliou d'u.i com m issaire
S b í a  place de M .B ezan so n , 1 ho­
norable m aire de cene ville.

üui l'arrété présidenliel en dale da 2 janvier
J r a n .  d L  amplialion a «6 rem.ae a M. le

” t k s ' l o i t X '5 ™ i  tSob. 22ju,llell870 e.
24 février 1872 ;

Le conseil,

|ue
!S q

s’écoaler, de ao prodipaer tout antier aux

re-
USOD 

re de.riiier, eo 
vienoent de

(jrellable du re npldcem.'.Dl ( 
en quülité de maire de Meu - 
eirel, n’a, pandan, lea

intéréts de la ville ; que. daos tomes les circoos- 
Jiices ila su allier la fermelo a la plus .maade 

S i ;  q u -ilo ;a e o r ie n d é m ^ lé ^ y ^  
de ses concitoyeos 

elu próí-̂ ré ;
f “" ™ L : í r e  ^»r'7;;n;í.ir hi, lo n .i;^ d e  

vertQ de U loi dii 24  féTnei

D a eu n cii uwuio...x- - —  . 
doal il est encore aujourd hüi

CoQsidérani que la nominaiioo d’un coaarai=-
íaire
maire et ee, en
Í87S n'a pas sa raison d’étre dan. le cas prteenl;

ceire rSesnre n'es. die.é. f  ^
iDalatíoo ni par les inléréls vériiables de la d é

ûe des motifs écliappant aacadre munm̂ p 1̂^̂^
( ue nous n’avons pas á rechercher iri, onl .oüis 
amené ceile malheureuse dé.úsion ;
“ considéranr, en on.re, que cene nommat on es.
rn opposiiioD nagianie, nou-seulemenl
5u 22 ju.llet 1870, qui vem, avec ra.son que «
che! de la muoicipalité soit pns
lers élus, puisque ces dermers
par leurs coneiloyens Ug jé_
ces honorables fooctions, mais . ¡j,
claralioQS formelles falles au p,.,.i-on,ei.
séance du 7 décembre 1876 par f
(Essenburg), président acluel de la Loríame, s ex
primaol en lerroes:

Chacea sait que le gouvernemtnt a o b ^  
daos le clioix des bourgmesires une siricie neutra- 
liió ; chacón saitou
cines du gouvernemeni allemand dilferom e. _ 
.lellemen. decrux de l'ancien go'jv'irne.nen fran- 
rai» oour lesquüis les maires n élaieni pas autre
dio ê ílne des machines élee.orales don. les pré-
fu:s lournaieiit la inanivelle a volonl -̂ • •
vüuloüs pour inaires que ceux qm réun-ss.nl sur
leiir tétenle plus grand nombre de suffrages de
leurs coneiloyens. ,

Considéranl que I arreté présidentiol dit qu il
n’aliouvé au seio du conseil, a 1 exceplioii d un
seul, qui a reíusé, aucun aulre meinbrc aple aux 
foncuoiis de maire tt disposé á les remplir . que 
celta üllégatioQ blessaulo n’est pas exacie, [lUis 
üu’il estcooslam que M. Paul Bezauson a remp i 
ces honorables functioos pendaüt sis années o la 
salisíaclion générale, avee iiuiant d aplilude que 
de laci ct de prndence ; que, n y eüi-il que Im 
seul, la loi précitée ne permei pas que le clief de la 
inumcipalilé soit pris en dehors du conseil. lam 
(lu il se irouve un seul merabre aple el dispos-. a 
rriiiplir ces fonctions; qu’an surplus, le maire 
sorlaul n’a nulíemenl démérilé, qu'il jouil plus que 
iainais do la considéralion el de la coníiance de ses 
admioisirés qu’il a done sous ce rapporl encore il-
légalilé; . , .

Considéranl, d’un autre colé, quil est inadmis 
sible de préiondre qu’un iiouveau veiu daos nutre 
ville, étrange.r á nos besoius, á nos intéréts reels, 
á nos coulumes et á nos mieurs  ̂ soit pius ® 
rniiplir les diles fonctions qu’aueun des élus de la
C 1 *

Considéranl qu’aux termes de rarliele 5 de la 
loi da 5 mai 1855, les fonctions de Kreisdirektor 
soül iucompaliblrs iivec ceiles de maire ; qu en­
coré sur ce poiot la loi n'a p-s éié respeciea , 

Considéranl enfin qu’il esl impossible de soule- 
nir qü’aucuQ conseilicr n’est disposé a acccpier, 
uuisqa’uu seul a élé consulté;

Considéranl que loul ce qui précéde demontre 
jusqu’á l’évidence l’illégalité (*e la mesure prise 
comrairement aux inléréls vrais de la ciié 

Le conseil, aprés délibération, déclde á 1 unani- 
milé: . ,

Qu'issu dusuíTrage universel enconrormiiédes 
lois, et inanJaiaire de la populalion, il a le devoir
impérieux de protesten éncrgiquemcnl conire uoii
mesure qui nous frappe si cruelltinenl et qui 
peut enlraíner les conséquenees les plus fuclieuses 
pour les inléréls de la ville, de préstmler  ̂ I au- 
lorilé sapérieura ses fr*ncbesel loyaio? observa- 
tiocs molivées, avoc l’espoir de fairc rapporicr 
une décision qui a jeté l’ínquiétude la plus pro- 
fonde daos la cité euliéreel qui a produit le plus
vií méconieatemenl dans toules les classes de la 
pupulalioD;

ilécide, en oulre, que ladile réclamation sera 
envoyée simullsnémeai a M. le président de la 
Lurraine, á M. le président supérieur et á M. le 
Kieisiiireklor, aux termes de la leitre présiden- 
tielle, avec la pensée (¡u’cile sera accuillic fsvora - 
blemeui.

Ce prnjet, aprés avoir élé discuté naragnplio 
pur paragraplie, a élé volé daos son ensemblc a 
i'unanimité.

Fait en conseil, le 6 janvicr 1877.

A K G IiG T K R K E .

r
romes; ce n'étaient plus qde des squeleltos dont 
la chair et les miisc.les avaient été déchiqoetés, 
dévorés par le bec et les . erres aigucs des vautours: 
c’ést par miilíons que les victimes om étécomplóes.

AIIoos- dous étre encore soos le conp de cala- 
milés aussi épouvaoíables ?

N’ous savons que les auiorités n’ont pas élé pri- 
ses au dépourvo, qn’elldS om préparó d’avanc.8 
des mesures énergiques pour rasserabler des ap- 
provisionnements considérables avec des moyens 
de transpon suilisants. Dans la présidence de 
Borab.iy, 350,000 indî énes et 850,000 dans la 
présidence de Madr.is soiit employés á des iravaux 
publica. Cela ne suffit pas, il faut sungeraux in­
valides aux enfints incapablos de se rondresur les 
chantíers, el é cenx la il est nécessaire deponer 
des moyens d'aliinentation.

Plus de 8 raillions de lirres sterling (200 mil- 
liou.s de frailes) ont déjá élé donnés, et les besoins 
deviendront eucure plus pressants dans les moís 
qui vontsuivrefévrier. mars eiavril. Dieu veuille 
que nous puíssions sulliro á notre tache I et que 
nous ne voyions pas so renouvelcr les iranchóes 
mortuaires de 1873 el 1874. Nous avoiis conquis 
par la .supérioritó mora'e et maléiielle le gouver- 
nemeni de toules ces provinces. (Vest bien le raoins 
que non? sachions poiirvoir 4 la nourrilurc de la 
pupul.iiioD qui les habite el á améliorer lenr sort.

L'hisloiro des tomps passés ne nous a pas trans­
mis le souvenir de pareilles ilévanaiious. ou do 
moins les généralions présenles n’en parlent pas. 
La Providence avaii peot-étre élé plus ciérneme 
pour leurs péres.

A noii.s de n« pas mériler les malédiclions de la 
posiénté par nolre impuissance et notre défaillauce.

F l iA X C E .

DES

Sous ce titre : « G randeurs et misé- 
res de i'empire des Indes », lejournal 
La Presse  de P aris  publie la correspon- 
dance suivante qu'elle regoit de Lon­
dres :

« II y a quinzejours á peine que les descen- 
danis des vieux souverams da rindoustan, du Mo­
gol, du Painjaub, de Mysore, du Bengalo, du 
Sind, de Cachemire, d’Agiah, d Aoude, de Ba- 
roda, d’llalkar, du Decan, de Nagpour et de lant 
d’autres royaumes et priucipauiés souniis a la 
dorainalioo anglaise, étaienl réunis en grand Dur- 
bar sous les murs de Dellii, élalanl tout lo luxe de 
leurs cours asialiques, portanl sur eux des mon- 
ceaux de pierres précieuses; ils éeouiaient hum- 
bleraent proelamer le nouveau lilre dceernó par 

Parlemenl a la yeuve du prince Albert de 
Saxe-Cobourg, ijui réunil la eouronne iinpé- 
riale de l’Orieoi aux irois courounes royales de 
V.Vnglolerre, de l’Ecosse et de Tillando. Aujour- 
iVhui, nous recevons des nouvelles dalées du 12 
el du 14 janvier, aQDODQani que les proviniesdu 
Sud el de TOuesl sont eu proie aux horreurs de 
la famine. La sécheresse des muís d’ocloLre el de 
Dovembre ontrédnil á néanl les récolles dans tes 
distriets les plus fértiles do Sholapore, de Kaladoc, 
de Dharwar, de Nassick, de Poona, de Saltara, 
de Belgoum, et ce n’esl pas la premióre fois que 
le terrínle iléau visite notre empire des ludes, 
m.'ilgré les magnifiques iravaux exóculés par le 
génie Euglais : canaux, chemins de fer, réservoirs 
d’irrigat'OQ, magasius do réserve. Tool a été fait 
pour rapprocher les distancos, féconder los ierres 
slériles, augmettler la richesse publique, pour 
donner á lous du travail et des moyens de sub- 
sistance.

Et cependanl les populations de Tlode, si sobres, 
si peu cxigeanles daos leurs besoins, onl cié déci- 
mées par ía faim, malgré Tabondanco ios secours 
envoyés, malgré le zéle et lo dévouemeni do nos 
agentó. La raort avail été plus vite, et quand los 
eoinmissaires délégoés arrivérent, ils tronvurent 
les villes, les bourgs, les .stalions désertes; les 
habilanls étaienl étendus dans les rúes ou sur le 
stíuil de leurs portes. Ceux qui avaient essayé de 
fuir étaieot couchés dans les champs ou sur les

líiorletlement blessé d'un coup s a ­
bré. S<i m ort a suivi de pré.'? ceile de la 
pr^miére victime. Plusieurs personnes 
ont aussi regu des blessures graves, et 
uno entre a été tuée.

De.jx baures plus tard , M. Angustin 
Velez, ridie habitant de Carthagéne, 
renlrait chez lui accom pygné de son 
fiis, lorsque des homm es Ton attaqué. 
M. Velez s 'est réfugié dans une bouti* 
que et a gagné le premier étage. Mais 
les assas.siris, lances su r ses pas, Tont 
suivi jusque dans une cham bre, oü il a 
élé égorgé.

REVUE SCIENTIFIQUE.
Sommaire da numero 29(Í3 janvier ^877.)

Les mathémaiiqnes et le transformisme, par M. 
J . DELBî mF. — Maisdie.s organique? simulóes, 
par Sir J. Paget. — Les monumento polyné.siens, 
par M. JouAN. — Académie des Sciences de Pa­
rís. — Bibliograplile sciunlitique. — Chrouique

REVUE POLITIQUE ET LITTiÍRAIRE.

LE Yan-Tsée  e t  la f l o t t e
MESSACtERIES.

II y a quelques jours devait avoir lien 
la Ciotat le lancem enl d'un nouveau 

paquebot é vopetir de-s Messageries m a- 
iitirnes, le Yan-Tsée. Lem auvais temps 
a fait renvoyer é dimanche 21 janvi^-r 
celte cérém onie m arilim e, qui a le pri- 
vilége d’atlirer chaqué fois un grand  
concours de curieux. V os lec'en rs ne 
liroiit peuf-é're pus saO'S intérét 1 s 
détfails tecluiiques que je me suis p ro­
curé siT  le vapeur qui vient accroDre la 
flotte de la prtímiére com pagine fran- 
gaise de navigalioii.

Le í’arz-7aée est rftáié 455 jours sur 
le choniier, soit quinze m ois, »ans 
com pler la semaine qui précéde le lance- 
menl difl'éré. 11 m esure 1‘27 métres de 
Tétrave t  l’élam bol, soit de tote en queue.
[I a 12 méires de largeur au m aitre-bau;
;l a 10 m étres de creux sou^ quille, el sa 
machine, —  machine Gompound, — d’u- 
ne forcé de 600 chevaux. o élé conslruito 
dans les aleliers d e 'la  com pagine á la 
Ciotat, su r les p h n s de M. Tlngénieur 
Vésinier, qui a dirige aussi la eonstruc- 
tion de la coq u e; qualre cloisons étan- 
ches gnranlissenl la sécuriié du navire, 
qui a 3 ,600  mét! es cubes de vide dans 
ses col^ ŝ é chargem enl.

Le Y an-T sée  qui a coúté jusqn'ici 
3,800,000 franca,file 14 noeuds a í’henre, 
fonclionnant á haule pression, é raison  
de six alm osphéres en m arche moyenne.

Le gouvernail es' m anoejvré h la \a- 
pnur par un sei vo-m otenr ^•pécial situé 
su r le to ril. L e tiran i d’oau máximum  
est de 7 m étres et la m a'ure se com pose 
de trois m áts barque á double hiinier.

Dans le princioe, le Yan Tsee devait 
s ’appelerle Tonkin, m ais ceile dánomi- 
iiution a dii étre cbangée, parce que TE- 
tat a com m andé un transpoit de ce nom 
aiix chsntiers de la Seyne pour desser­
vir la méme ligns de TIndo-Chine.

Ce nom de Yan-Tsee  n élé emprunté 
nii célébre fleuve de la Chine, et vous 
n’ignorfz pas que lo trimoiiosyllabe 
Yang-Ts(:e Kiang veut dire en chinois 
(1 -uve bieu ; il coule pendant 5 ,000  kilo- 
métre.s ; fiour la longueur c ’e^t le qua • 
tríeme cours d’eau de la Ierre et le si- 
xicnie pour TétendiLí du bassin.

A 1,600 kilómetros du Psciñque, il 
roule aux basses eaux prés de 13,000 
métres cubes d’eau par seconde, plus 
q ie le Gange el !e Rhóne, et autarit que 
le Nil en gran le em e.

Le nouveau paquebot le Yan^Tsee 
porteé 58 le nombre des navires 5 va- 
penr des raessageries maritim es arm és  
e ta tta ch é sa u  port de M arseüle. Les  
entres s o n t: VIraouaddy, de <100 che­
vaux de forcé ; V floogly, de 5 0 0 ; le Djé- 
muah, defiBO; le Tigre, de 5 0 0 ; la Pro- 
üonce, de 500 ; le Donnci'i, de 500 ; l’A - 
nadijr, de 5 0 0 ; le Pci-Ho, d e 5 0 0 ;r A -  
üfiT, de 5 0 0 ; le Moi-Kong, de 5 0 0 ; le 

de 5 0 0 ; TAwa*c»«e, de 5 0 0 ; la 
Neoa, de 3 7 0 ; le Meazaleh, le Meínam, 
le Dupleix, le Volga, le NU, et le Goda- 
verg, de 280 chevaux de forcé chacun ; 
\e Cambodge, de 5 0 0 ; VAmériqup., de 
4 5 0 ; la Pelase, le Moiris, le Sdid  el 
VAlphóe, de 400 chevaux ch acu n ; le 
Cydnus, le Danube, et Is Phase, de 370 
ch ev au x; Vlndus, le Gange, et, le Sca- 
martrfre, de 300 chevaux ; la Bourdon- 
nais, le Niemen, le Tibre, VEridan, le 
Tañáis, \e ’lage, et I'£ '6re  de 280 ehr- 
vaux ch a cu n ; VAréthuse de 250 ; le 
M énndre, T H erm as, VHissus, le Si- 
mois, le Mersey et la Mosambique de 
240 chevaux c h a c u n ; la Tamise_, le 
CLyde, le Copernic el le Delta, le Sinái, 
et le Carmel de 370 chevaux ; VAun’s et 
la Saintonge de 250 chevanx ; \q Balkan 
et le la u ra s  de 160 chevaux de forcé.

Avec cette flotte, la com pagine des 
M essageries m aritim es dessert les In - 
des, la Cochinchine, la Chine, le Japón, 
Balavia, M aurice et la Réunion d'mie 
p a rt; et Alger, Londres. N aples, i 'E -  
gyple, lo Syrie, Génes, Palerm e, Mes- 
sine, la G réce, rA rchipel, Constantino- 
ple ct la mer Noire d’autre part.

{Sicele.)

Sommaire dunuméi o 20 (13 janvier 1877.)
La ConslituMon lurque et la conférence, par 

M. Anniole Leroy Beaülieü. — Les eonditíuns 
anciennes de Thistoiie comparó3s a f=es eundilion.s 
dans les temps moderne.*, pariiculiéreineDl en 
Franee, par M. Egger. — Turgúl, son ministore, 
d’aprés M. P. Foncin. — Noies el impressions, 
par ^***. — La semaine polilique.
(On s’abonne au bureâ  ̂ du journal, 8, 

place de l’Odé07i, á Paris.
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BOURSE
COURS DES FOMDS.

Galata, .1- 30 janvier 1877. 
Ouv.duoi.Cp-dtít.P. 13 17 —

iHausse..............  » 14 4 —
Dette Générale ^Baisse................  > 13 15 —

5 0,0 iClól. du mid... .  > -------------
fClot. du soir.. .  > 14 1 —
'Aprés Bourse.. . » ------------

Ac.tions S Gón............coup. dél. L S. 3 ---------
j» de la Syeiéle de crir-D?*'

devaleurs..coup.dól. » 2 20 —
» de JaRanque .’eCon&i. » » » 3 10 —
* du Crédit Austro-Turque.. * -----------
» du Crédit Général...............L.T. 3 5 “ *

Tramway..........................................  » 1 47 —
Sociélé Cornmerciale Ouoinane.. .  -----------------
Launum. coup. délachó................ Fr. 65 — —
Crédit Ilellénique (escomnle)........  » 1 1 5 --------
Obügations de.í Chemins de fer.. .  » 381,2  —

/1863 . .  . 0. détaché. » 7 8 --------
ll865.........................  > 8 0 --------

Eraprunt.. .  .■;I869 , . »  » 6 7 ---------
/I8 7 2 .........................  » 2 3 --------
\1873.........................  » 6 5 --------

COURS DES MONNAIES 
(Contre livre Turque á 100 Piaslres.)

Li/re anglaisa................................. P . 109 30
Piéee do 20 franca............................  » 87 32
I Dpérial russtí.............................. * 88 30
D leal (Crémitz)............................  > 51 30
M'djidió blanc—(difTérence)----- > i04 12
B !chlik—(dilTéreüce)...................  » 110 20
.Métaliqne., .  (id l........................ » 112 —
En papier monnaie.. .(id.).........  > 164 20
Cuivre............. .............................  » 165 — -

COMMERCE.
Correspondance particulicre de la T urquie.)

Marsuille, le 20 janvier 1877.

Blés. — Ceile semaine est, comme la precé­
deme, feraarquable par le calme, les transaclions 
(qui ne sont pas nombreuses;) foni espérer (¡ne la 
semaine prochaiiie sera plus ?atisfai3üuie ; lea prix 
n’ayant pas subi de variation.

Cotes saos changemenl.
chaiigemrnt qui s’esl

ARRIVÉES DE VOlLlERS
du 27janvier

Do Kusiendjé itaiien llafaele cap. Mancini orge 
pour Angicterre.

DÉPARTS ORÓ VOILIERS
du 27 janvier

Pour .M. rseillo lietléne ¡’etrns cap. Drilzas crusca 
do CoQsple.

ARRIVÉES DES VAPKURS DE LA MER NOIIL 
du 25 janvier.

De Varna aulrichien Tiínsco cap. Gelcich divers 
pour Consisto ion. 582.

De Odessa ungíais Mimoaa cap. Joños divors 
pour Londre.s ton. 541.

Dj  Odessa aoglais T. ^yhilson cap. Thompson 
avoine pour Marseilte ton. 1219. 

du 26 janvier
De Souliua angUis Ascupart cap. Ward orge 

pour Gíbrallar.
Do Batoum ollomaii J/aínko//' cap. lllich divers 

pour Cousple.

D ireclettr-G éran t TX. X10]RX>XC/VXVC>. 
aaanBBaBBnxM BaM HasM

A ^ Í N O N C E S

BAhQUE IM P ER IA LE OTTOMANE.

L e 42®* liragHiles rbligalions de.s che- 
min.s li ‘ fer de hi Turquie d íCurope «ura 
lieu pnbliquement é l’Hótel des Mon- 
naifts.jeu'li i"’' févrípr h in;di préci-s.

Conslanlinople, lo 30 jjinvior 1877.

WlNiSTÉRE DE LA Q U E R R E .

A V IS .
Mardi 25 janvier (v. s.) aura líeu l’a d -  

judication définitive de lOü a 150,000 ñe­
ques de boouí nécessaire pour la coo- 
sommatinn des troupes impériales pen­
dant le tnoi-5 de févner prochaiii et déjá 
.souniissionné a G piaslres 29 paras Toc- 
que.

Le montant de cette fonrnilure sera 
payé par le trésor du Malié en medjidié 
d argent á rai.-oa de 20 piastrea.

Les personnes qui voudrsieut concou- 
rir á cette adjudicatiori sont iuvitées A 
se présenter au Dari-Choura le jour sus­
indiqué á 7 heures á la turque.

Ceux qui désireriijnl prendreconnais- 
sance du^cahíer (1*̂ 5 charges de cette 
fournilure devront s'adresaer au susdit 
con.seil avant le jour de radjudication.

Séraskérat, le 30 janvier 1877.

P R É F E C T U R E D E  LA  V I L L E .

AVIS
Un terrain de 248Ü pies carros, pro* 

priélé de la Prétecture el situé aux 
environs de Tchalal-Tchestné, est mis 
en vente aux euchéres publiques. Jl a 
été souraissionné á 30 piastres le pie. Les 
personnes qui voudraient renchérir es 
prix sont priées de s’adresser au coni-eil 
déla Prétecture á partir du 17[29 janvier 
jusqu'au !*'■ février (V. s.)

Cons/ple le 17,/29 janvier.

RliNiSTÉRE imPaiAL D ES  FINANCES.

A V IS
Le gouvernement impériii] vieut de 

m ettre en vente lesimmeubles suivants, 
fai.sHiit partie des domaines impériaux, 
savoir ;

Les terrains de la ferms dite Tclia'í- 
Atik, d’une étendue de 908 deunums en- 
viroD, silués dans le caza de Drama, et 
rapportanl annuellemerit une somme de 
9000 piastres.

On a déjá ofl'ert pour ces lerrains 
225,000 piasitren en papier-m onnaie,dont 
uu quart payable au com ptant, et le res­
te en trois versem ents dans le delai de 
neui' mois ;

‘2"Plusieurs terrains d’une superficie 
toiaio de 653 deunums de Bram a, vsituós 
dans le village O d a-T ahta (Caza de Dra­
m a et rapporiaut anuueilemeut 3200 
piaslres.

G rais grOíisier?. —  Le chaiigcinrm qui s’esl 1 II a élé  offert pour ces terrains, mis eu 
opéré cette huilaiae.pour cet anide iTest que Iras bloc aux enchéres, uiie somme de 38,500  
sensible; les affaires sont peu nombreuses aussi, piastres doiil un tiers comfilant, et le 
pour les avoineset les mais la semaine aurait étó | en Irois term es trim estriels, paya-
assez satisfaisaiile.mais pour les autres raarcliandi- 
ses ríen de nouYeau.

Oo cote;
Les Avoinos Danube...

» » Samsoun..
» Mais Ilalie-----
» » Galütz. . .

S ucres — Les atVaires 
ceile bulaino pour cet anide, la marebandise est 
toujours. aialionnairo ce qui fait que la baisse s’est 
faite .sentir sensiblemenl.

Cafés. — Cet anide n’a donné lien qu’á des 
transaclions minimes celta huitaine ; les prix sont 
toujottrs tres fermes, et Tavis de toas, o?l que 
sous peu, cene marcliandise reprendra son cours 
ordinaire.

Les prix sont les mémes.
Graines oLÉAGiNKüSEs. — Lcs affalres sont 

nuiles, et les prix leudent a la baisse.
Laines. — Sans changemenl.

fr. 2 2 .— les 1 10 kilos 
» 20.50 » 100 »
» 16.50 » 100 »
» 16.50 » 100 » 

sont peu Hombreases, 
a m; 
que

bles en papier-raonnaie, h Ir caisse du 
caza de Drama.

Les personne.^ qui voudraient .-uren 
ohérir devront s’rtdresser au Divan Mou- 
hassebat (cours des Comptes nu Minis- 
lére desllnauces, dans Ies vingt et un 
jours qui suivront la date du présenl 
avis.

Cons/ple le 17/29  janvier 1877.

ETATS-UIVIS DE COEDMBIE.

ASSASS1NAT d’UN CONSUL DE HOLLANDE 
ET DE SON FILS.

On écril de Carthagéne (E tais-U n is  
de Colombie) au M essager franco-amé- 
ricain qna le cónsul de Hollande dans 
cette ville, M. Moreno et son íils, ainsi 
que deux autres personnes, vieniient 
d’étre assassin és.

V ers h jit  heuies dufsoir, le fiU du 
cónsul était assis  sur un des bañes de 
la prom enade publique, loroqu’il a élé 
BSFailU p ard es assassin s et tué á coups 
de poignard. En meme tem ps, des grou- 
pes d’homm es arm és, posté» á quelque 
dislance, tiraient sur les passants des 
coups de pistolet. Le cónsul, M. Mo­
reno, nyanl voulu secourir son fil-* a élé

v i o r V E . T f E I V  r  » | t  « T

Revue quotidienne des arrivée< et départs des 
bateaux d vapeur et hátimenls d voües.

ARRIVÉE'S DESVAPEURS DE LA MER BLANCIIE.
Constaolinople, le 23 Janvier 1877

De Trieste autrichien Aurora cap. Marcosich 
marchandises el passagers agence Lloyd.

De Marseille fraiKjais Cbrc cap. Fabre marchan 
dises et passagers Messagsrie Marilinie.

De Mai'seilie franjáis il/rique cap. Rolland mar- 
chandises el passager» agence Fraissinet.

De Marseille itaiieu Solunlo cap. Firandello 
marchandises et passagers agence Trinacria

De New-Hawen anglais K. Arlhur cap.Cowell 
munitions pour Consple agence Hansou.

De Hall anglais Oiiilo cap. Piocheon inarchan- 
dises pour Consple el Odessa agence Heald.

De Harllepool anglais Ureeze cap. Ilolraan char- 
bon pour Consple.

«; n  E  o  1 T  Si V 41 ]V A 1
SOCIÉTÉ ANONYME.

CAPITAL FRANC5 7 5 ,0 0 0 ,0 0 0 -  
V ersé frs . 3 7 ,5 0 0 ,0 0 0  Iléservo frs . 1 3 ,6 5 6 ,3 6 6  4

S I É G H S .
Lyon Londres
París alexandmie
Marseille Le Caire

e le ., e l ' ', ,  etc.
E íK toutes opérationa

de Ban-uc. Avamws sur titre.'», ouverture de compte-cou- 
rants contre dépét-s de vaiuurs.

Fmission de traites sm loa diverses places de France 
et de l'Etranser.

Einission de Lettres de
Oiitros (le Bourse, Gardo de Tilres.
II rocoit les versements da fonils et délivre des Bods 

á Ediéance á des conditi. íis ilétermiiuies,
BUREAU A CUNSTANTINOPLR

10, R ué M orlcrhany ”Yacoud h an ,,
Ci.l

A

3 9 8  GRAND’R U E  D E P É R A  3 9 8

Nous avoQS l’honneur de prévenir 
notre respectable publie que par suite 
d'í la staguation loujours croissanto des 
affaires, nous nous trouvons obUgés de 
nous retirer définitivement du com m er- 
ce, et par conséqu'^nt nous metlons en 
liquidalion généiale toules les m archan- 
dises que nous possédona, telles que dif- 
férentes étoíTes, une bonne quautité 
d’articlesde Mode et de Saison etc.

Nous OSOOS promettro á l’honorable 
publie que les marchandises en liquida- 
tion seront mises en vente á des prix e x -  
cessivement réduits.

La liquidalion comraence le 17/29 du 
courant et expire avec la réalisalion  
complete des m archandises.

AVIS.
191. « I c a s i  informe le res­

pectable publie qu'il a dans son m aga- 
sin un grand choix do meubles qu’il 
vend á des prix tres m odérés.

Les personnes qui voudraient bien vi- 
siter son m agasia iie manqueront pas 
d’étre saiisfaiies.

Bouyuk-Hendek Socak, N® 20 et 22, 
prés laT o iir de Galata.

U N E P ER S O N N E, S
trés mélliodiquement la tenue des livres 
en parlie double, se charge de donner 
des legons dans la ¡angue frang.aise et 
grecque.

S'adrPBSpr aux bnr^Hnv 'i jonrnaU

de tüuie espéce de docu- 
ment du ture et du grec 

en franjáis et cice-oersd, faite avec la 
plus súre discrétiou. R élaction d e piéces 
enture,faite avec la piuagrande exactitu- 
dtí.Im pression,s’ily  a lieujdes méme pié 
ces dans les susdites langues.

S’adrfíssep aux buro.aui  du ourD«l

UN PROFESSEUR
DE

" r x j j R Q X J E
parlant frant^ais et greo et exergant de- 
puís de longues années á Coiistonliople 
íiésire donner des Ipqous de langue tur­
que, par une méthode particuliére en 72 
leQons. L ’éiéve pourra, aprés 12 lecons, 
S3 convaincre qu’il a aequis une connais- 
sance sufíisante de la langue pour se 
passer d’interpréte.

S’adrewserau bureau du journal ou au 
afó du Luxem bourg.

A \n ^ A T l'iT 4T n  un terrain situé sur 
V r j i \ U n l Í j l a  Grande Rué de 

P éra  vis-á-visdtí la mai.^on Bazutzi-ba-
chi (prés du Taksim) N“ 38 et 4Ü.

Pri33 modérés {occasion)
S’adresser au bureau du journal. _ _

Un ancieu éléve de l’école des h eau x- 
arls  do P aris désiro doim erdes lecons de 
dessin d’ornem enls, de paysage, d’a- 
qnarelle el de géom élrie élémentaire. 
il occepternit des éléves aussi bien dans 
es familles que dans les écoles. 

S 'ad resser nu bureau du journal.

SOCIÉTÉ iSíPERIALE DE mÉDEClNE.
La séance ordinaire aura lieu vendredi, 

le 2 février, á 8  heures précises du soir.
L e secrctaire-général.

J .  DE Ca s t r o .

AGENCE T R ÍA N D A P H Y L L I .  —  SíflYRKE.

O r i I r c K  49c pour les p la­
ces de Constantinoplo, d’Alexandrie 
(Egypte) el ceiles d’Earope.

Ordres d'achat, vente et échange de 
titres du valeurs publiques de tous les

w

pays
Placem ent de íonds sur nantissement.

tORPiESPO}iD.\lES PROÍIEIILES.

ISiircAUi fie i*eiascijS;BAemeiilti
financiers, cornmercianx et industriéis 
pour Sm yrne et tous los pay.s de l’uni- 
vers.

Correspndance avec tou.s les pays.
renseignem ent. Un, , (P rix  do chaqué

De CardilTanglois cap. Simpson charbon franc plus le port de letires pour les 
pour Consple agence Hnssell.

De DjftddA 'ópg\nis Tartesus cap. Hall passagers étran gers.;

N. B. E cri’r e  F ra n co .
Adresse par dcphhe. — T rian tap h ylli— 

Sm yrne.
Adresse par kllre. — á  l'A gen ce-T rian  ■ 

taphylli, Sm yrne, ( isie-ilineure.)
N. Triantaphylli, AyeiU.

E n  vente aux bureaux du journal La  
Turquie  et chez les principaux iibraires 
de Péra et de Galata, r A l i n a i i a c l i  
!^yiiO |}4if|iie á I’usage du Levant, 
pour l’aunée 1877.

agencfi Russell.
De Malte anglais Krnnos cap. Darnell lest pour 

Soulina agence l)aw.«on.
du 29 décembre

De Alexandrift autrichien Saturno cap. Leva 
marchandises el pass.igers agenco Ltoyd.

De Ge léve lieliéne E. Lambrinidi cap. Caravias 
lest pour Ibraila agence Crissoveloni.

DÉPARTS DES VAPEURS
dn27 janvier

Pour Trieste autrichien Castor cap. Marussich 
marcliandises et passagers.

Pour Trieste autrichien Najáde cap. Tagliani 
marchandises el passagers.

Pour Smyrne russe Alexandre U cap. Resoit- 
ebenís niarchandise.' el pass'^gers.

Pour Batoum russe oUg cap. Sireagen marchan­
dises et passagers.

AVIS IMPORTAN!
M. Palm ieri, artisie en réparation  

d’objels antiques en pierre et en porce- 
laine, est de retour de son voyage en 
Europe.

M. Palmieri répare toutes sortes d’ob- 
jets antiques et il reproduil iesm orceaux  
qui manquent sans qu’on puisse s'aper- 
cevoir de la substitulion.

Pour plus ampies informations s’adres­
ser au magasin de musique de M .Balatti, 
Grand'rue de P éra .

POUR CAUSE DE DÉPART.
Vente de inobilier, batterie de cuisiue 
ele., etc.

Téké 631.

A D M I N I S T R A T I O N
DBS

PAQUEBOTS OTTOMANS

LIGNE D’ISMÍDT.
Départ de Constantinople les mercredi et samedi 

touebant : Daridja, (̂ aranionssal et Israldl. Htou 
d’lsmidt, le» jeudi e' lundi louchant les mémes 
échelles.Arrivée á Conslaulinoplo l«s mémes soirg 

LIGXE DE CRE’rE.
Départ de Constantinople clKK|iie qtiiozaíiiA toT 

mardi, louchant; Dardaoelles, Áloliro, Mételm, 
Smyrne, Chio, Candió, Réthymo et la Canée. Re­
tour chaqué quinzaine, louchant les mérnes éckel- 
les. Arrivée h Conslanllnoplo le jeudi de quiazai- 
no le matin.

LIGNE D’ANATOLIE.
Départ de Constantinople chaqué mercrodi,i»»tt- 

chant: Erégli, Inéboli, Sinope, Sasoun, Uniolhra 
Ordou, Kirésonde, Trébizonde, el Rizeh. Retour 
tous les mercredi louchant les mémes écbelles. 
Arrivée á Constantinople lundi metió. Chaqué 
quinzaine Batoum.

UGNE DE BARTEN
Départ de Conslanupople chaqué mercredi, ton- 

ehant: Erégli, Amastra, Barten. Retour loos le 
vendredi touebant les mémes échelles. Arrivée 4 
Constantinople lundi.

LIGNE DE PANDERMA. (soir)
Départ de Constantinople le jeudi,touebant; Pé- 

rama et Panderraa. Retour toas les vendredi .soir, 
Arrrivé a Constantinople sarredi matin.

LIGNE DE SALONIQÜE.
Départ de Constantinople vendredi, touchaut & 

Gallipoli, Da»*danelie8 el Saloniquc. Retour tous 
les mardi touebant les mémes échelles. Arrivée k 
Constantinople jeudi matin. (Le beateau touche- 
ra au Monl-Alhos trás-souvent lantót ¿ Taller tai- 
tól au retour)

LIGNE DR MARMARA.
Départ de Conslantinopte chaqué mardi matin, 

touhant; Bogodos, Silivrie, Eraclea, Redo.st*, 
Ganos, Khora, Hérefté, Marmara, Pacha-Liman 
Cara-Boa et vice-versá. Arrivée á Conslantiuepl 
Jeudi soir.

LIGNE DE GUEMLEK.
Départ de Conslanlinople mardi, et vendredi, 

loucliant: Moodania, Retour chaqué jeudi,el di- 
manche dans Taprés-midi.

\'
<̂ S

ADMINISTRATION
Des Pa q u eb o ts  Ot tomans  

I V I . A . H S O T L J S S 3 É .
Itinéraire du petit cabotage 

A partir de Vendredi, 5/17 Novembro 1876Cv.s) 
jusqu’á nouvel avis. 
lilgne des lies

Voyage pour le Pont.
n.M.
2 15 De I’rinq¡po,Halq¡, Anligoni, Proti.
2 15 De rcndiq,Cartal,.MaItépi),Prinkipo,lIalk;i,

(;i 3 h. 30 m. de Frinkipo.)
(a partir du 15/27dii mois ces voyages au • 
rom lieu un quart d’bcuro pluslard.i

Départ du Pont.
H.M.
9 45 Pour Maitépé.Halki, Prinqipo, Carlal, Pon-

diq.
10 45 Pour Proti, Anligoni, Halqi, Prinqipo.

SERVICE DES DISIANCIIE.
Voyage pour U Pont.

tí. M.
3 15 Pendíq, Cartal, Prinqipo, llalqi, Anligoni.

Proli.
9 — De Pendiq, Cartal, Prinqipo, llalqi, Anfi- 

goni.Proti.
Départ du Poní.

4 — Peer Proti, Anligoni, Halqi, Prinqipo.
C-U'lal, Pendiq.  ̂ *

10 — Pour Proli, Anligoni, llalqi, Prinn¡po,Car-
tal, Pendiq.

liil^ne d e  lIn V d n r-P a c lin .
Coincidant avec les trains du Chemin de ier 

u’lsmidt.

PAQUEBOTS-POSTE FBANCAIS
Ligrne de C onstantinople. — KAR.sEiLr.e 

Départ (le MarseiLc uha(}ue Samedi. Arribé 
á Constantinople le samedi. Départ de Cons* 
tantinople chaqué mercredi. Arrivée á Mar- 
geille le mercredi. Une semaine par Dardar 
nclles, Pirée et Naples ; Tanlre semaiRe par 
Dardanelles, Omyrne el Syra.

Correspondance á Smyrne avec íc baeav 
se rendanten Syrieet á Álexandnc.

Services combines des Messageries Man 
timCvS et des chemins de fer franjáis. Billets 
direets, de 1'« el 2“® classe á prix réduits, de 
Constantinople á Paris avec arréts á Mar­
seille et á Lyon. i ”  classe fr. 457; 2"** classe 
fr. 348.

Ligrne eVOdessa. ~  Départ de Const?n- 
finopTechaqué mardi a 10 h.matin.Arrivée k 
Odessa le mercredi soir. Départ d’Odessa J( 
samedi á 10 li. matin. Arrivée \ Constar.li 
nople le dimanche soir.

Lig'ne de Salonique. — Départ de Cons- 
tanlinople tous les quinz» jours hi Jeudi á 
daler du 27 ¡uillel pour DaidanelIcs, Dé- 
déagh., Cavalta, Salonique. Arrivée á Cons­
tantinople le VendredL

Ligne du Danube. — Départ de Cons­
tantinople chaqué Lundi á 4 h. du soirpoa? 
Kustendjé, Soulina, Toultoha, G Jatz et 
Braila. Arrivée áCr»ns/plelt maitíi.

Ligne de Trébizonde. — Départ Ct 
Constantinople chaqué Lundi á 4 h. du soir 
pour Samsoum, Kérassun-<e et Trébizonde. 
Arrivée á Constantinople lemardi.

Pour les autres lignes de la Méditcrranée 
etpourles lignes du Brésil, de la Plata el de 
TIndo-Chine, et pour tous autres renseigne- 
ments, s’adresser á TAgence Principate 
Constantinople (Kiretch Capou.) Galata.

Envois d’a rg e n t:
L’Agencf regoit á découverl des sommes 

d’argent nui sont payées aux destinatairee 
dans tous íes bureaux de posto deFr ice de 
Snisse et üTtaUe.

n. N.
2 20 
3 45 
8

10 40

DU PONT.
N* Train 

Pour Ismid 2

» » 4
» Pend. 6

DE HAIDAR-PACHA, 
n N* Train
3 De Pend. 1 
6 30 » Ismid 3
8 45

11 — > Ismid i

de íft—íMérniio.
Voyage pour le Pont le matin.

2 45 De St-Sléfano, Macriqeui, Samatia Yéní- 
Capou, Coum-Capou.

Départ duPont le soir 
10 30 Pour Coum-Capou. Yéni-Capou, SamtU 

Macriqeui, St-Stéfano. ’

SERVICE

Départ du 
Pont

H. H.

Î ln;ne de Cndlkenl.
iORNALIER SEKV. BBS 1
Départ de Départ du
Cadiqeuí Pont

U. BI. H. M.
2 30
3 15 3 —
4 — 4 —6 — 5 —
6 — , 6 —
9 3) I 8 —

10 30 ! 9 —
11 15 1 10 —
11 45 ' 11 —

j 12 —
J

Départ - o 
Cadiqriii. 

n. M

II est rigoareusemem défenju aui employés Je. 
échelles ei du ponU occepier, A |a sor,¡J ¿  _
sagors, de I argent au lieu de billets. Par consé- 
quent, Messfcuts les passagers sont invilés h 
prendre leurs billets pendan! le cours de la ira- 
versée.

l'oute personne qui ne se scrait pas conformé  ̂
8 celta mviiation ct voodrait prendre foq bittf 
lors du débarquemern sera considérée comme p.

Les bagages encombranls sorom relusés au, 
dermers yayagos du Pont pour les lies aura lien á 
(Oh. m. el aux trois dermers voyage du Pont

Ayuntamiento de Madrid
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A  rtT ICLES I>’ IME0ETATI0IV

ABT/CLES.

Denrées Coloniales.
CaCés Bio, l 'e  qna'tté..............

> * ?e » ............
> » 8e » ..............
» Divers do i g o it..............

'<9uoire pilé de Ho'‘t-nde ..
> » de F'̂ ance eslra . . .
» en paio de 5 k t l ............
> > S eiS  l / ¿ ............

í» o W r e , — liC et ime qoalitc. .
O } o  US tfo  T’Ofí® ..............
E n o o n s ........................................
i n a i g o  de Benea'e. qnalité div.

» de Mfdras »
C o c l ie n J  l i o ...............................
P é l r o l e  d’Aircriqae ..............

lo u  £ i e s  sfóaTiuues de B á 0 Lil.
> s de 11 k¡'.
> » de 11 70

V l t r o s  assort'es . . . .
ría  o f'0D|i0 . . .

» Pekoc eien *
A m ld o n  franeaíb

> anglais........................
R i z  de G^aes.................................

» des Indes ........................
> d'Égyple........................

B s p r i t  d e  v ix i frvncaig et rasso. 
R lx u x a  anglais et d’Amcríque. , .

» de T rieste .....................
B e a r r o  de Sibérie....................

> de Roumclíe................
de Rnssio en bariis............

» de Ronmélie en ontres . . .  
iCa-v^lar noir Ive qualitó............

» » 2me 3»
» roQge....................................

fflétaux
A d o r  de Trieste......................
E o r s  en barres............................

» en paqnets........................
> en cercles ..................... .
» en barres de Suéde..............
» en paqucts de Suéde . . .
> en tole assortie N. 8/U ..

C ia lv i'o  anglais........................
« J in o  asBorli................................
K t a i n ...........................................
" e l  ammoniaque........................
L-*loxii1a laminó ........................

> eu tuyaox......................
sr© r b l a n o  MIC........................
P o ix k te s  deParisN. ISjáS. . . .

Céféales
B J é  dar d’Azo? 

« dTstnail
livres 59/60

Y

POIDS 
OU MSBUBB8 PFIX L. T.

de P. i  P.

•
100 ocq. MOO—1500 100

» 1280—1380 >
> x20o—1250

ocqoR Iti—17 104
qointsl 242-247 v3

D StiO— »
D 2 7 0 - 100
» 280- 100

orqae 7 -  7 1i'. 104
> 26-26 100

qaiotal 180—210 100
O'̂ iiae 110—135 »

45-75 >
> 34-40 104

caisse 99-100 100
> 69—77 »
•» 105-112 »
D 115 120 »
» CO—81 Fi.

ocqae 82—28 105
3» 60-150 »
> fi—ti 1/4 lio

caisse 195—200 100
100 k. 43-41 Fr.

> 175—180 100
1 oeque 81,2—1 140

17 1 L.T. 103
8-10 D

12-13 »
ccqae 11 I t4 - l l l l2 105

D U—10 103
> G ll2— 105
> 8 - 9 1«0

45 120
10-12 »

» 3 - 7 »

eane 20G—203
quintal

>
.58—
70—

100
106

» 7 5 - X
» 1 1 5 - >

» • • > 1 2 5 -
• • » D 1 0 5 -

ocqae 1 6 - »
loo uoq, 108—110 100
quintal 50»̂ "  ̂* 0 Fr.
ücque 7 3,'8—7 li2 lOO
quintal
Uocque

170—
4—

104
X

3 caisses 2.55- 269 100
50 kil. 88—89 »

- -

kilo 28—30 100
. . . 28 -30

ABTJCLES POID»
OD HBSURB8 PRIX

I r 'k a  d’ÁT.off L. 58/60 ........................
» dn Danabe 56/60 ........................

B i ó  dar Pia'icbjk.KosteodJé L. 56/5Ü 
» > Rodosto, ADd“ nop*0 » 60/01
» tendro du Danobe 54;58 ..............
» de Roamcl'e 53/58.........................

M aVs da Dniiube...................................
» de Poti Ordou ........................
> de Koumélie ........................

O rg o d u  Danube 4?/á5 (consommation).
» de Roumélie..................................

A v o ln ©  d'Analolie................................
a de Roumélie ........................

« o ig lo ..............................................

Farines
d'Odessa, Ire qaalité....................

» 2me » ................
» 3me a ................

de Bra'ila OüOOO...............................
» 0000 ...................................
»  0 0 0 ..........................................
» 00 l| í.....................
» 00 et 0 1(2 ..............

de Galatz Ire qualité......................
» 2meetSm e......................

du pays, 3me de divers moulins..
> Kirmas..............................

Charbons de terre
v v -C a e tle , da navire . . .  

a da magasin.. .
C a r d l t f  da navire . .  .

» da magasin. . 
I j l v e r p o o i  da navire..

> da magasin.
j i u i L  da navire . . .  ,

 ̂ da magasin . . .  .

Manufactures
M a n o v i t l T .  de 5—0 livres.. ..

» mcxican í)—I* »...............
» long clotlies 3—71/2 »..............
» » > ti—10 ».............
» » » 8-12 »..............

C o to n s  tilós Extra N" 4¡G--6/8-6/14.
> » Water > .....................
» > Exlia 1C|24- ..............
> » Water v ..............

de P. á P.
28-32  
26-30 
23-28 
26-29  
21—20 
21-29  

121A2—'3 
12-13

?6—17 
16-17 
U —15 
11—15

110—145
135—138
130-131

108—112
1U5-10R

31— 33
32— 33 
31—32 
.32-33 

2 9 -  
.30—81 
35—20 
16-27

7 i| i-7  .ri 
7 l i2 - 7  7i; 
7 .5'8— 
71|1- 

7—7 Jil 
48-02  
15— 
6 0 - 6 0  
55—60

l .  T.

A E , T t O l L . E S  I > ’ E X I * O r < , T A . T I O r * í

ARTÍCLES

Divers
C o to x is  Adina, Tarsoas...................

» Ge rgie, Persa.........................
» Ba aicesser, Qháívé, Maitos.

la .'ées de Roumélie............
j» d’Aoatolie . . .  . .  ■

ei) Saint Eski-Cheir.. . . .
> Yosgat, Angora, etc.
> Cassapbachi 

de chévres {times) Angora
» 3me qualité . . .
> Beybasar,Gastan.
X Van.etc...............

de montons sí es....................
 ̂ de chévres » ...................

» d’agneaux » ...................
S o l é  de BroUsse.................................

» Papfira.Ghéive et Balakesser.. .
> Perse, íilature.............................
» Bouliara, Horass.m.. ..............

c o c o n a  secs Brousse, Syiie,étc. . . .
> percés...................................

C i r o  ja u n o  d’AnatoIle ................
G rA inC K  ja u n o s  Césatée Angora 

V Iskilip Tokat .
Q oznnio  A d r a g a n t e  bonne qual.
G l x a n v r 4  d 'A netlie.........................
G r a in e » !  de i'hanvte........................
O p in m  jiremicre qa.alité. Maintia...

» Baluk.Ghéivé etc ..............
G r a ln e s í  de lÍQ...............................
(1) Sléae mea » .....................
A n í s  de t b io .........................................

» de l.onmclie.................................
» d'A’ atolle .................................

G u m i n ................................................

poins
ou BESUhhS PRIX L. T.

de P. á P.

1’ocqae 6 1 i2 -7 100
» »
> 7 - 7  1/4 »
» 11-12 » 1

»
» 7 1|2- »
» 6 - 6  li2 «
» 13- 140 -
» 40—42 loo
» »
> .37- 40 »

28—3U >
S—10 1 £ . 1. >
7-11 » >

le paire — 140
l’ocqa» 450—500 100

» 140—190 >
4ó—50 Fr.

» 50—53 >
> J35— 140
> 75-80 >
D 19—21 lio

7 - 7  li2 100
> 5—0 *
> 39— 40
> 5 -  5 1/2 160
» 2 l l 4 - »
D 275—290 LOO
> 250-270 »

le kilo — 140
l'ocqae 4I| 4-4  L2 »

» 7—8 »
> 5—6 *
» 3 -4 »
> 5—5 l i í i

ARTICLES.

H a l l e  de Mételtn et Adramilh.
» de Gréte . . .
» Haudan'd...
> Cilio.............
» Oréce et Volo

S a v o n  de Canilie.. i
» de Canée . . .
> de Rétbyroo
» de tfétalin et d’Adramytb par
* quáJités Hféiieures..................

Légumes secs
p o l a  veris d’Odessa 
H f t r i c o ie  do batiabflei de Trébizonde. 
P  o i s - o i i l c l i e s  
PevoM  de Cassaba et cbio 

» de Pandemia

Fruits secs
A m a n d e s  de Cilio 
N o ls e t t e a  de Tróbisonde 
N o lx  d'Aiiaiolie 
P ig u o a  de Calamate 

» de Smyrne 
H a ia ln  noir de Tchesmé

» » Phokes
» rouge élómés

POIBS
00 UBSORBS

l'ocque
lóOocq.
l’ocqüe

»*

PR II

dé P. á P.
5 l| l-5  1|2 
5 8|8- 

5 3t4 -

5 l j í - 5  3i4 
6 -6  1/1 

4 3/4- 
6—

5—0 1/8
2 1 ,2 -4

L.T*

llO

l’ocq. *. 
le qaint. 
l’ocque 

le quint. 
>
»
»

l’ocque

.3-
180—240 
. 2 - 2  3f4
1 l|2—í

«6-70

7 - l í
109— 129

2 -  
1 3 0 -  
150—SOO
110— 115 
108-112
5-7

140

O B S E R , V A T I O ] V S
Galaia, lé 3Ú JanVIér 1S?7.

Cñ’éales. — Le stock a élé coiisídérablcraenl réduit par de noaveaux acliats opérés par la coasom m alioií lócale, tíe rjili a raffermi un pea l9s 
p rix . N óinm oins oq pense que la Im - ise ne fera pas de sensibles proj?rós, vu la isaison avancée el le cairáó (iili régüb en Euroi>9. Lfl «tock cohfiprottd 
les quanliiés saivanles : B Iés durs. ki is '2 0 ,0 0 0  ; biés lendris da chem io de fer kilos 0 0 ,0 0 0  ; biés tendre de la m cr N oire, 3 0 ,0 0 0  ;  gliihkáP, 1 0 ,0 0 0 . 
Les graÍD> grossiers fo a lü éfaa l, inais 1 n 'y  pus d’a c k te u r s  sérieux sur place, exceptó pour les orges qul se placent aux eiivirous de P . 1 6 - 1 7  ett 
caúnds a i  pair.

Í 35 farin es  donnent lieu á d ¿ acliats journaliers aux mémes prix que la sem aine pfécédeiíle ; raais la lendance est loujours á la baisse. 
D2nn‘es colo7iiales. —  II y ; eu un bon couraot d’affaires sur Ies su crw , les cafés, et les bi)dgies. Les sucres russes oni ólé cédés ju squ ’i  p .2 Í  3

tandis q o e le s  prrveDanees de Ilolian  d et de T i i js le  ont irouvé .... -  o t e  .
denréo le ídem  á la baisge p a r s u ile c  l'arrivée de 2 0 0 0  bariis 
cargaison de su cres, de bougies, el s riz de Tlnde. Les péiroles 
k ce prix ; l'opiaion géoéraie est que el a n id e  ne lardera pas á íléchir.

Arlicles d’exportation .— ^Toojours la méoie siagnaiion, le raéme calm e sur k s  p rix . Les graüds raarchés de consomm ation ne signalent aucún 
cbangem jD l appréciable, e l conséqu;inraeni, los aííaires resteal ici on ne peut plus lim iiées. T res  peu d’a rlic les  sonl favorisés par lecom m erce de 
rexporiaiion .

Les prix sont pour des ventes eu gros. — Les «iriicles doq cotes manqueoi. — Les arlicles d’exportation ci-dessus sonl franco-bo ’do sans droil d’impor ilioD.

COMPAGNIES ANONYMES

D’ASSURANCES MARITIMES
F R A N Q A I S E S

L E  COMPTOlP. M R I T I M E
CAPITAL SOCIAL :

TROIS MILLIQNS DE FRANCS

LA PRÉVOYANCE
CAPITAL SOCIAL 7

DEUX RliLUONS DE FRANCS

LA M É L E S IN E
CAPITAL SOCIAL 7

DEUX MILLIQNS DE FRANCS

LA S É C L R I T É
CAPITAL SOCIAL 7

UN MILLION CINQ CENT MILLE FR.

AGENCE DE CONSTANTINOPLE
>«es qualre Compagnies qui ont chacime leur siége distinct á París oíi eller 

jouissent de la plus grande confiance par l’importance des capitaux dont elles dis.« 
posent et par la régularité de leurs opératioQS, ont établi une agence k Cons- 
tantiuopie pour souscrire collectivement sur cette place des contrats d’assuraace 
pour risques maritimes et de navigation intérieure et pour risques de íranspori 
par terre.

La création de cette agence procure ainsi aux commerQantSj banquiers et arma* 
teurs, le moyen de faire couvrir ó Constantinople máme, par des compagnies de 
premier ordre. réunies en une seule agence^ des assurances que leur importance 
les obligeait le plus souvent k ordonner au dehors, afín de ne point diviser ces a.s- 
surances entre plusieurs agents de compagnies, opérant séparém ent, et éviter les 
difficultés auxquelles pouvait donner líeu 'le régleinent des indemnilés á réclamei 
k chacun de ces agents en cas de sinistres ou d’avaríes.

M. IGNACE A LBIN I a été nommé agenfc des dites compagnies suivaut pro- 
curation re(;uepar M.Emile A lexandre Baudrier et son collégue.notaires á París, e' 
déposée au Consulat de France.

P o u r plus ampies renseignements s’adresser au siége de l ’agence bMoumhané 
C ‘té Fraincaise, au dessus de la Compagnie FR A IS S IN ^ T .

FEU TR E POUR TOITURE
d «  A iK ie re o n  « t  ̂ on

Ce feutre,employ6 avec succés par ios com 
pagnies de chemins de fer, de mines de 
houiDe, ei ung' and nombre d’in(*ustriels,en 
France et en Aogleter/e, procure une toiíure 
iniuflam m able p ar dessus, Icgére íel de 
longuedu'‘ée. Les toitures en feutre ANDfiR 
SOXeí SON existent depuis 25 á 30ans.

Feut.e pour doublage de navires, pour en- 
Yeioppe de tuyaux et cbaudiéres.

Agence et dépositaires, 
L .e t A. BERTÍN F h éres.

Cité Franíaise.

LA ROMANIA
SOCÉTÉ GENÉRALE D'ASSURASCES ÉTABLE A EUCHAREST

Conlrc rinccndie, la (¡réle, les Siiiislrcs Mariümes el sur la Yic.
A g en t g é n é rc l & C o n stan tin op le, A l fr e d  de C a stro , a v o ca t,

57, rué Yéni-DjoMÍ, Catata, en face la staíion du Tunnel.

Par ce

T i P S  M  m i l  ET M i m m m
DES AFEARES,

Uu des remédes infaillibles pour les com­
batiré est bien certainement.

L’INSEPTIOlX DANS l e s  JOURNAtíX
BIEN EMPLOYÉ

ÉCONOMIQUEMENT.
L esleí ra'sen de cello tbése el de noire 

loDgue expérieoce daos cette matíére, que 
pous noas permettors d’ailirer tout.spéciale- 
ment ratteQi'ou du public suruoire annonce, 
etíle rinviver de s êdresser á nous en toule 
confiance.

Nous sommes loujours coDsc'eucieusemeDt 
orcupés de garanúr lo succés de chaqué in- 
seri'OD, eo enoisissanl depréférerce ceax du 
nombre des joaraaox dont nutre clieoléle peut 
allesier les Donibrenx résuUats.

Dans les circoostances d’éeonomie actuelles, 
ou tout ceutlme doit éire b'eu employé, et 
qu’oQ est forcé d’opposer quelques sacrifices 
pours’assurcrtaut soit peale succés, roas 
croyons agir daos l’mtérét du public en leur 
reeominaudant potre ageuce

« O T T X 'J G X Í .  ^  C í e .

Bureta d'a.ironces poar tous ’es Jourtiaux du nionde-Ageocu 
GéQórale de la Tattes.)Ost de Gra»T. seu' représeaunee du 
ouroal polüqi’e quoüt ien La Turquie de CoDs.aQtinop’e.

E mPLATRE a  L iRNICA
'S et les 
léde in- 
s et pouT

ira, chez 
inr'ipales 
emandez

Vienne Stadt Rietrergasse 43.

DE YOUNG pour les cc 
ognons. Cet mpiátre est le meilleur re 
venté poor a uoindrir la douleúr des co 
les faire disp.:raitre.

Se vend diez Mess. Ganzué íreres I 
V. Zanni á Siamboul et dans tóales les p 
oharmacies. Marque de fabrique H .Y .I 
i'emplátre Young.

t í I V  V E N T E

ei chez tous les libraires 
a-ja bureaux du Joume l

T A B L E A D  G É N É R A L
L Íes Obli;^ations des Chemins t e fer 
o. de

LA TURQUIE D'EUROPE
{LoCs Tures)

Sorties aux 38 tirages qui ont eu lieu du 
30 avril 1870 au 1 "  juin 18' 6 , avec 
l’indication du tirage et du ciontant 
de la prime ou de ram ortisseirenl 

suivi du
TABLEAU GÉNERAL

DES Sl RIES d e  L'EMPRUNT A 'RIMES
DE LA

VILLE DE BUCHAREST 1869
Sorlies aux tirages respectifs du 1*' no- 

vembre 1869 au I®*" mai 1878. 
i '9  m é d i id i é .

L A  V É R Í T A B L E

EAU DE BOTOT
Seal Dentifrice apprmivé

par
L'ACADÉMIE ET LA F A C U L T É  DE M ÉD EC IN E

D E  P A R I S

POUDBE DE BOTOT
Dentifrice au quinquina

VINAIGRE DE TOILETTE
supérieur.

LE SUBLIME
arrét de la chuf e des cheveux.

EAU DE TOILETTE
acide.

AVIS IMPORTANT.

La maison de cnmmerce C. Michele 
Figlio, i  9l 6, rué Fildjandjilar-Y okous- 
sou, á SUmboul a l’hoñueur de prévenir 
le public en général et sa nómbrense 
clen téleca  parliculier qu'elle vient de 
recevoir m e  expédition considé.’able de 
bobines de fil de toute qualité et detoutes 
couleurs, provenant desmeilleures fabri­
ques d’Aügleterre.

La maÍ30nC. Miche’e Figlio est en me­
sure de c íder ces bobines éi des p nx ex- 
cesíivem'jnt modérés.

.A. X> l E  S
des

s e :c
Les capsales de M ix t u r o  r » ó r u v lo n n ©  de Denoual sont lo meilleur reméde conna et trés sapériear aa 

Baume de Copaba. (GUÉRISON CERTAINE ET RAPIÜE). Elles se vendeiit en bolles oclogones.
Capsules d'huile de ricio, d'huile de foie de Morue, de terébeiitbioe, de goudron, de charbon, d’huile de fougére

male. d’huile de santal, etc.
Les capsules sont renommées par leiir párele et garanties sans goüt, odeur ni melange.

INJECTION de Denoual giicrissaiit entiérement en deux jours aprés avoír pris ses capsoles.

J .  D E I S O T J A . L ,  í  A’E T f  C R O S S  nOAD, LONDON, S. E.

Dépót a Constantinople á la P h arm acie  et DROGUKRIE CENTRALE, 1 6 ,1 8 ,  20 , Rué Y éa i-D j» a ii

Se vendení dans toutes íes bonnes pharmacies.

COMPAGNIE
RÜSSE

OE NAVIGATION 
A VAPEUR

DE COMSERGE & Dü GFEMIN DE FER D’OD.üSSA

K N T R E P O T  G É K É R A L . t 2 2 9 ,  rU e  S t -H o n o r é ,  préi de h rué CastigKose 
París, v e n t e  au  d é t a il  : 18, boulevard des Italiens. París.

EN FRANGE ET A L’ÉTRANGER, CHEZ LES PRlNCIPAÜX COMMERgANTS

PAQUEBOTS-POSTE «KHÉDIVIÉ»

Service entre Constantinople et Alexandrie
Départ: M ercred iS l J a n v ie rá  3 h. l/2p. m. touchanl Gallipoli, 

Dardaiielles, Mételir:. Smyrne, Ghioel Rhódes.
Vaps’iir: F a y o m ,  Gapilaine Ghersich.

ASSURANCE CONTRE LINCENDIE

L H E L V É T I A
COMPAGNIE SUISSE D’ASSURANCE CONTRE L’INCENDIE A S’ . GALL.

Assurancés sur maisons, mobiliers, magasins et marchandises á des 
primes t"és modérées. Prompt ct libéral réglement des indemnités par le 
soussigné.

L’agent général, fondé de pouvoirs Galeta, Karakeuy N® 13. En face de 
la Bourse, h cóté de Kaviar^Han.

I V O U V E L . 1 L . E

a P a r ís ...................... ....  1 3 8
é L o td re s ........................ 6
á B e r ü d ..........................  1111

l’arrivée du train d’Odessa, et le t'

TRANSFERT DE MAG.4SIN
Monsieur O A K E t t  a I’honneur de prévenir sa nombreuse clienléle

qu’il a transfóré le dépót de ses marebandisos du Kouló-Kapou au nouveau et spacieux local 
qu’il a fait constniire.

GRAN.TRUE 500 PRÉS DU TUNNEL.

Pour ODRSSA.— Les Inndis et les jeudis ; arrivóe á Odesra lesmercrodis et les same- 
arrivée d’Odessa á Constantinople les londis et les jeudis.

D’ODSSSA correspondance par bateauá vapeur avec tous les pt rts russes de la mer Noire ( 
avec Kherson et Nicolaieff et par ehemin de fer deux fois par jour avec toas les chemios de í 

de l'Europe. aoakB uu tbíjet db coRSTXNTir oplk :
li Petersbourg.................  104 heures
é Moscou. ...............  4 112 jours

Vienne............... ... 98 h. 55 m.
Le train de Vienne peur París part 1 h. 25 m. aprés 

Odessa 2 h. 45 m. aprés l’arrivóo du train de Paris.
Pour év iter aux passagers l’em barras.á  Odessa, du tra je t du batean  au Chem in de fe r , !a 

gnie a ótahlí un Service spéciai entre le dóbarcadére des b attau x  e t la gare de Kouli 
Chemin de fer: ’es iram s partent du port pour la gare da K oulikovo & 8  heures 
ilu matíQ et á 7  h .4 5  m. du soir. Et pour les voyagours arriv a ’itp a r  le  chem in de fer dt 
de K oulikovo au port á 10 h. 45 m. du m atin.

Les voyageurs peuvenl proüier de ce servíce pour eux et pour leurs bagages sans payer 
Pour FOTl.—Service hebdomadaire. Depart de Constantinople Íes dimanches matin. 

Inéboli, SamaouD, Kérassounde, Ordoo, TróCizonde et Batoum. Service spécial entre Batoui 
Arrivée á Conslaniinop'e les vendredis.

Pour BOMBAY,touchanl á Port-SaiJ et Djeddah,chaqué quairi.ime Samedi a partir du 18 
Pour ALEXANDIUE— Les samedís de tous les 15 Jours. Escale aux Dardanelles, á Smyr 

Rbodes. Mersine, AlexaDdrette,1 Laltaquié, Trípoli, Beyrouth,St«Tean d'Acie, Jaffa etPorhS 
rivéea Constantinople les djmanches mMin.

Dé

s matin

d’Azof, 
r russes

1. 46 m 
jurs 
. 5 m. 
nn pou

Zompa- 
:ovo do 
15 m. 

la gare

mriaxe. 
Iscale h 
i et Poti

30 Oct. 
e,Chio. 
lid, Ar-

COMPAGNIE IIARSEILLAISE
r>E 1VAVIOA.TIOIV A.

A .  e t l i .  r R ; U S S I I % E T  e t  C i é .
S E R V I C E  H E B D O M A D A I R F

e n t r e  M A R S E I L L E  ET C O N S T A N T I N O P L E

Départs le Marseille chaqué jeudi
D éparts de Constantinople cha.fue SAMEDI, a 4 h. dueoir, en touchattt é Rodosto.Gellipo- 

DardaneUes, Saloniqoe, Volo, Pirée et Naples. ^
Transborderaent á Naples, sur les baieaux de la Compagnie, pour Civita-Vecchia, Livoume et 

Gónes, maison de transil A. et L. F haissinkt el Cíe. póur la France el l’étrangcr. *
Pour plus ampies imformaiions s’adresser á l’Agence (citó Fran^aise et 4 M. D. Coartelü, courtíe 

do la Compagiile, á Carakeuy.

parts fréquents pour Marseille, le Havre, Anvers, Londres, l’>8 Indes et la Chine. 
Lebureau des Postes de TApnce re^oit les leitres simples et̂ ^hargóes, eavois d’argeut

des bandas ponr tóate la lAussie et le Caucase, feltrai simpLjs et envois soue ba 
l’Europe voie d’Odessa.

po
l envoís 
tr toute

TVPOfJRARHlK KT L iTHOCjRAPHIE Cl NRALES.

Q  X J  E ]  E  3NT
I N S U R A N C E  C O M P A N Y .

C A P I T A L  EiS. i3 ,Í IO O ,M O .

A SSURANCE CONTRE L’INCENDIE sur Máisons, Mbublbs, Magasins, HAncaAfrorsn «tp 
des tattx trés-modérés. ’ "•

Pour plus ampies renseiguements, s’adresser 5 c . VAN LENNEP
N* 9, Kbuchoglou Khan, AGKNX

viS'a-vis la douane de Calata.

e»c.

Ayuntamiento de Madrid




